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PHOTO REUTER 

Devant les portraits de la reine Elizabeth et du duc de Windsor, le tout nouveau ministre des Affaires intergouvernementales. Stépha­
ne Dion, répond aux questions des journalistes. Le politologue montréalais hérite d'une tâche délicate: mener les négociations avec 
les autres provinces pour sortir de la crise de l'unité qui continue d'ébranler le pays. 

Dion entre au cabinet 
pour «changer la réalité» 
C H A N T AL H É B E R T 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

Le premier ministre |ean Chrétien a mis 
fin à trois mois de flottement postréfé­

rendaire hier en se dotant de ce qu'il con­
vient de nommer un cabinet d'unité natio­
nale. 

Seul le résultat serré du référendum du 30 
octobre justifie en effet l'ampleur des ma­
noeuvres qui se sont produites hier, à com­
mencer par la nomination au cabinet de 
deux recrues-vedettes du Québec, dénichées 
à l'extérieur des rangs du gouvernement. 

De plus, des portefeuilles-clés pour le 
fonctionnement du fédéralisme et l'identité 
canadienne, comme les Ressources humai­
nes, la Santé, le Patrimoine et les Affaires 

étrangères, sont attribués à de nouveaux ti­
tulaires 

Le politologue Stéphane Dion prend en 
main et au. pied levé le ministère des Affai­
res intergouvernementales et Pierre Petti-
grew, un ancien collaborateur de Claude 
Ryan, devient ministre à la Coopération in­
ternationale. 

Ni l'un ni l'autre n'est actuellement dépu­
té. Us chercheront tous deux à se faire élire 
prochainement dans Saint-Laurent-Cartier-
ville et Papineau-Saint-Michel respective­
ment. Ce sont deux circonscriptions libérales 
de l'île de Montréal. 

Les deux hommes ont évoqué la situation 
postréférendaire pour expliquer leur arrivée 
subite sur la scène fédérale. Dans un texte 
intitulé « Reprendre confiance dans le Cana­
da » qu'il a publié au moment de sa presta­

tion de serment ( Voir le texte intégral en 
page B 3 ), M. Dion a d'ailleurs immédiate­
ment enfourché le cheval de bataille de l'en­
châssement dans la Constitution d'une clau­
se reconnaissant le caractère distinct du 
Québec. Dans le même texte, il prône égale­
ment une décentralisation plus poussée de la 
fédération. 

Signe des temps, il y a à peine un an, 
l'évocation de telles notions aurait été com­
plètement insolite dans la bouche d'un nou­
veau ministre de lean Chrétien. Lucienne 
Robillard, par exemple, avait passé ses pre­
mières entrevues comme ministre à dissiper 
toute impression que le dossier constitution­
nel pourrait être rouvert à la faveur du dé­
bat préréférendaire. 

VOIR DION EN A2 

Lucien Bouchard lance sa campagne: 
d'abord rétablir l'intégrité du Québec 
G B L L E S N O R M A N D 

JONQUIÈRE 

Lucien Bouchard, qui prêtera 
serment comme premier mi­

nistre lundi, a déclaré hier à 
Jonquière que la souveraineté du 
Québec était désormais engagée 
« dans le bout droit, en ce sens 
qu'elle est en vue, qu'elle est là, 
en face de nous et à portée de 
réussite ». Mais d'abord, a-t-il in­
sisté, « il faut rétablir l'intégrité 
du Québec ». 

Au nombre des obstacles se 
dressant contre le projet souve­
rainiste, le successeur de Jacques 
Parizeau montre du doigt la di­
minution des moyens de l'Etat, 
du fait que le Québec soit « écra­
sé par une dette qui n'est pas ac­
ceptable ». Pour Lucien Bou­
chard, il faut d'abord s'attaquer 
au problème de l'endettement, 
après quoi on pourra faire des 
choix. 

« )e perçois très bien que si 
nous réussissons à traverser 

l'obstacle, nous, les souverainis­
tes, allons donner au Québec les 
fondements solides, de nouveau, 
pour faire la souveraineté et la 
réussir ensuite en traversant sans 
difficulté la petite zone de tur­
bulence avec laquelle on veut 
nous faire peur maintenant . 
Quand on aura rétabli les finan­
ces du Québec sur des bases soli­
des, on pourra faire tout ce 
qu'on voudra collectivement, on 
pourra faire ce que nous avons 
décidé démocratiquement. 

« Si on décide que c'est la sou­
veraineté, ce sera la souveraineté 
et on va la réussir. Si on décide 
que ce sera autre chose, ce sera 
autre chose. Et on va réussir. 
C'est la démocratie du Québec 
qui va décider. Mais la démocra­
tie du Québec aura des choix 
parce que nous aurons restauré 
la capacité du Québec et son 
état de faire des choix. C'est pas 
les dettes du Québec, c'est pas le 

VOIR BOUCHARD EN A2 

Bonne nouvelle pour les canards: 
le nombre de chasseurs diminue 
P I E R R E C I N G R A S 

CAP'TOVRMENTE 

lanards, réjouissez-vous! Les chasseurs 
Ide sauvagine se font de plus en plus 

rares. Et tout indique que leur déclin con­
tinuera encore plusieurs années, disent les 
biologistes du Service canadien de la faune 
(SCF ). 

Signe des temps, la population de chas-

PHOTO PIERRE MCCANN. i* Presse 

Raymond MCNicoii. un technicien du 
ministère, examine attentivement une 
aile de canard. 

seurs vieillit et les jeunes ne sont guère en­
clins à mettre le fusil à l'épaule, partagés 
qu'ils sont entre l'écran de télévision, le 
clavier de l'ordinateur et la planche à nei­
ge. Chasser coûte cher et les chasseurs sont 
souvent... chassés à leur tour par les muni­
cipalités. La coexistence est parfois diffici­
le. S'ils apprécient les grands vents de l'au­
tomne, les amateurs de planche à voile 
n'aiment guère circuler entre les appelants 
et les caches à canards. Et la nouvelle Loi 
sur le contrôle des armes à feu ne favorise­
ra sûrement pas la pratique de la chasse. 

Même l'immigration s'en mêle. 
« À l'époque, explique le biologiste An-

VOIR CANARDS EN A2 

Le football 
va renaître 
au Stade 
Les champions 
de la Coupe Grey 
sont sur le point 
de déménager 
à Montréal 
M A T H I A S B R U N E T 

Le football professionnel 
est sur le point de ressus­

citer à Montréal! 
Le commissaire de la Ligue 

c a n a d i e n n e d e f o o t b a l l 
( CFL ), Larry Smith , et le 
propriétaire des Stallions de 
Baltimore, |im Speros, ont an­
noncé hier, à Montréal, l'im­
minence du transfert du club 
de Baltimore, champion de la 
Coupe Grey, dans la métropo­
le. 

«c Montréal a de grandes 
chances d'obtenir un club dès 
1996, a dit Speros. Nous en 
sommes à l'étape finale. Le 
processus n'est pas terminé, 
mais je ne vois pas quels 
obstacles pourraient nous blo­
quer. La décision finale sera 
prise le 2 février. » ( Voir au­
t re t e x t e d a n s le c a h i e r 
Sports ) 

Afin de préparer le trans­
fert, Smith et Speros ont ren­
contré ces derniers jours le 
maire de Montréal , Pierre 
Bourque, les représentants de 
la Régie des ins ta l la t ions 
olympiques et de nombreux 
hommes d'affaires. 

Les pièces du puzzle sem­
blent vouloir se mettre en 
place. L'offre de location du 
Stade olympique satisfait au 
plus haut point les promo­
teurs de Baltimore. « En 15 
ans de négociations avec la 
RIO, je n'ai jamais vu une of­
fre aussi généreuse », a men­
tionné l'avocat montréalais 
chargé du dossier, Morden 
Lazarus. 

En terme de commandites, 
Loto-Québec, RDS, Molson et 
les Expos, entre autres, au­
raient manifesté leur intérêt. 

Le propriétaire resterait le 
même. Si le transfert s'effec­
tue, |im Speros compte démé­
nager ses pénates à Montréal. 
« |e ne suis pas un millionnai­
re pour qui la gestion d'un 
club de football est un simple 
passe-temps. Le football est 
mon gagne-pa in . Je veux 
m'établir dans une grande vil­
le, un grand marché, dit Spe­
ros, âgé de 36 ans. Montréal 
possède tout ce que je deman­
de. Il y a une tradition de 
football ici. Je veux faire revi­
vre cette tradition, les années 
de gloire des Alouettes. Met­
tre une équipe gagnante sur 
le terrain, amener du talent 
local, des fans dans les estra­
des, ramener les anc iens 
joueurs dans l'entourage de 
l'équipe. » 

« Le processus semble bien 
enclenché, mentionne le vice-
président au marketing de la 
RIO, Yves Lefebvre. j'en ai vu 
des choses depuis mes années 
dans le show-business. lai vu 
des projets avorter à la der-
nière minute, mais dans ce 
cas-ci, j'ai un bon feeling. Il 
n'y a pas d'intermédiaire, on 
parle directement avec le dé­
cideur, c'est rassurant. M. 
Speros. un gentleman, est un 
homme de football et ça, c'est 
important. » 

Le populaire chanteur amé­
ricain Michael Bolton fait 
aussi partie du projet. « Mi­
chael Bolton est très intéressé 
par la venue d'une équipe de 
football à Montréal, affirme 
Me Lazarus. Il a confirmé un 
dépôt de 10 millions US à la 
Banque Royale du Canada. Il 
voulait d'abord attendre les 
réactions des gens du milieu 
d'affaires montréalais. » 

Le c o m m i s s a i r e Lar ry 
Smith, Montréalais d'origine 
et ancien joueur des Alouet­
tes, travaille d'arrache-pied 
depuis des années afin de fai-

VOIR FOOTBALL EN A2 
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Suite de la Une 

Qui est Lucien Bouchard? 
• Lucien Bouchard prêtera serment comme premier ministre 
du Québec à la résidence du lieutenant-gouverneur, lundi. Im­
médiatement après, ce sera au tour des membres de son nou­
veau Conseil des ministres. Qui est cet homme qui a marqué 
l'histoire récente du Québec en menant le mouvement souve­
rainiste à quelques milliers de vote d'une victoire référendaire 
et qui détiendra dans quelques jours les leviers du pouvoir à 
Québec? Un portrait de Lucien Bouchard à ne pas manquer 
dans le cahier Plus de La Presse, demain. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants: 
• à Montréal: Centre des don­
neurs, centre commercia l 
Maisonneuve, 2991, Sherbroo­
ke Est ( métro Préfontaine ), 
de 9 h à 17 h; 
• à Montréa l : Un ive r s i t é 
McGill, édifice McConnell, 
3480, rue Université ( métro 
McGill ), de 10 h à 16 h. Ob­
jectif: 250 donneurs; 
• à Saint-Charles-Borromée: 
oganisée par le Service de la 
prévention des incendies, cen­

tre Saint-Jean-Bosco, 249, che­
min du Golf, de 14 h 30 à 
20 h 30 . Objectif: 250 don­
neurs; 
Q à Sainte-Marthe-sur-ie-lac: 
organisée par le club Optimis­
te, Promenades Deux-Monta­
gnes, 2801, boul. des Prome­
nades ( près du m a r c h é 
Métro ), de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif: 250 donneurs; 
• à Mercier: église Sainte-Phi-
lomène, 893, rue Saint-Jean-
Baptiste, de 15 h à 20 h 30. 
Objectif: 225 donneurs. 

Insolite 

Tel père... telle fille 
Reuter 

LONDRES 

• Le propre père de la prin­
cesse Diana aurait courtisé la 
reine Elizabeth II à l'époque 
où elle était jeune fille, et cel­
le-ci n'y aurait pas été indiffé­
rente. 

Mais sa demande en maria­
ge aurait été rejetée par la fa­
mille royale parce que le fu­
tur comte Spencer , a lors 
jeune officier, n'était pas con­
sidéré comme un parti conve­
nable pour la future souverai­
ne. 

Telle est la révélation de 
l 'ancien aumônier du régi­
ment du comte Spencer, le ré­
vérend Douglas Lister, qui af-
f i rme avo i r r e c u e i l l i la 

conf idence de la bouche 
même de l'officier, alors âgé 
de 23 ans. 

« Il est venu me voir parce 
qu'il avait besoin d'une oreil­
le attentive », a raconté l'ec­
clésiastique écossais, aujour­
d'hui à la retraite, à la presse 
britannique. 

«c Il était amoureux d'elle 
(la jeune princesse Elizabeth) 
et je pense qu'elle partageait 
ses sentiments. » 

Elizabeth a épousé en 1947 
le prince Philip, un brillant 
officier de marine d'origine 
grecque. Le comte Spencer, 
mort en 1992, servit comme 
écuyer de la reine Elizabeth 
entre 1952 et 1954. 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à fa question du jour. Pour faire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

Le remaniement ministériel effectué par le premier 
ministre Jean Chrétien hier rendra-t-il le gouvernement 
fédéral plus performant?  
Trouvez-vous normal que la réforme de l'assurance-chômage touche 
plus les travailleurs âgés que les jeunes, plus les hommes que les 
femmes et plus le Québec que l'Ontario? À cette question posée hier, le 
pourcentage des réponses obtenues a été: 

Oui: 27% Non: 73% La Presse 

La quotidienne à trois chiffres 911 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 5984 

FOOTBALL 
La football va 
ranaltre au Stade 

re revivre le football à Montréal. U a con­
fiance en la viabilité d'un club dans la mé­
tropole. « Dans les années 70, les Alouettes 
étaient un succès sur toute la ligne, dit-il. 
Mais la situation s'est détériorée lorsque 
Sam Berger a vendu l'équipe en 1981. Cet­
te fois, Montréal compterait sur de bons 
propriétaires et sur une excellente équipe. 
C'était une condition de base. Il fallait ra­
mener un club gagnant à Montréal pour 
s'assurer de la présence des partisans. » 

Le transfert de l'équipe de Baltimore 
permettra à Montréal d'hériter d'un des 
clubs les plus prospères et mieux nantis en 
talent de la Ligue canadienne. Les Stal-
lions ont remporté la dernière Coupe Crey 
et ils ont participé à la finale l'année pré­
cédente. Ils menaient la Ligue canadienne 
au chapitre des assistances. 

Ils comptent sur le meilleur porteur de 
ballon du circuit, Mike Pringle, et un en­
traîneur réputé, Don Matthews, dont le 

nom circule dans les milieux de la Ligue 
nationale de football ( NFL ). 

Mais la présence nouvelle de deux équi­
pes de la NFL menaçait la survie des Stal­
lions à Baltimore. Les Browns de Cleve-
land v iennent d'y déménager et les 
Redskins de Washington se font construire 
un stade non loin de là, dans le Maryland. 

« )'ai exploré toutes les avenues pour 
tenter de garder l'équipe à Baltimore, sans 
succès, mentionne Speros. Nous avons ven­
du 12 000 billets de saison pour 1996; ça 
ne répondait pas à nos attentes. J'ai visité 
plusieurs villes américaines. Houston est 
au sommet de notre liste. Mais les Oilers 
de la NFL n'ont toujours pas confirmé leur 
transfert et les délais pourraient être longs, 
le ne sais pas si je veux prendre le risque 
d'attendre quelques années, même s'il 
n'est pas exclu que nous déménagions à 
Houston. Mais Larry Smith me rappelle 
constamment l'importance pour la Ligue 
canadienne de miser sur une équipe à 
Montréal. l'ai une responsabilité. J'ai visité 
Montréal à de nombreuses reprises, je me 
rapprocherais davantage de mes racines. » 

Montréal n'a plus d'équipe de la CFL 
depuis la mort des Alouettes, en 1987. La 

Machine de Montréal, dans la Ligue mon­
diale, a connu une brève existence de deux 
ans au début des années 1990. 

Aux gens d'affaires de la métropole, )irn 
Speros a parlé de retombées économiques. 
« Avec les Stallions, nous avons apporté 
des retombées directes de 28 millions de 
dollars à l'État du Maryland, dit-il. Nous 
détenons aussi les droits de présentation 
de la Coupe Grey en 1997. Une finale de 
la Ligue canadienne au Stade olympique 
l'an prochain pourrait rapporter gros. La 
dernière Coupe Grey à Regina a rapporté 
près de 50 millions de dollars. » 

lim Speros a joué quelques saisons dans 
la NCAA avec l'université Clemson, com­
me secondeur, avant d'obtenir un essai, in­
fructueux, avec les Alouettes de Montréal 
en 1981. 

U a ensuite fait partie du personnel 
d'entraîneurs des Redskins de Washington 
pendant deux saisons, avant de joindre les 
Bills de Buffalo, avec qui il a travaillé trois 
ans. Il porte deux bagues du Super Bowl. Il 
s'est ensuite lancé dans l'immobilier, avant 
d'acquérir les Stallions en février 1994, 
lors de l'expansion américaine de la Ligue 
canadienne. • 

DION 
Dion entra au cabinet 
pour « changer la réalité • 

Pour sa part, au cours d'un 
point de presse, Stéphane Dion 
a affirmé qu'il venait à Ottawa 
pour « changer les mentalités et 
changer la réalité ». « le veux 
faire réaliser aux Canadiens 
combien ils ont entre les mains 
un pays qu'ils ne doivent pas 
perdre et rendre la réalité plus 
acceptable pour tous les Cana­
diens y compris les Québécois », 
a-t-il expliqué. 

Le nouveau ministre s'est éga­
lement porté à la défense de 
Jean Chrétien. « Le premier mi­
nistre Jean Chrétien est très cri­
tiqué dans son Québec natal. 
Mais moi, je le vois comme un 
leader oui sait s'entourer, écou­
ter, décider et qui est ouvert au 
changement », peut-on lire dans 
son texte. M. Dion a précisé 
qu'il avait eu trois longs entre­
tiens avec le premier ministre 
avant de décider de faire le saut 
en politique. 

Le dernier cas de recrutement 
d'un ministre-vedette par un 
premier ministre à l'extérieur de 
son caucus est celui de Lucien 
Bouchard, au printemps de 
1988. Ironiquement, à l'époque, 
M. Bouchard avait lui aussi évo­
qué le dossier de l'unité cana­
dienne, plus précisément la dé­
fense de l'Accord du lac Meech 
et de sa clause de société dis­
tincte, à l'appui de sa décision 
de plonger en politique active. 
Et il avait passé de longues mi­
nutes à louanger Brian Mulro-
ney, alors en difficulté politique 
auprès d'une partie de l'opinion 
publique à la suite d'une série de 
scandales. 

En marge du recrutement-
éclair de nouveaux ministres 
québécois , le remaniement 
d'hier donne également une sé­
rie de signaux quant aux gran-

PHOTO REUTER 

Le nouveau ministre des Affaires étrangères, Lloyd Axworthy. a déclenché l'hilarité du premier mi­
nistre Jean Chrétien, hier, au cours d'une séance de photos. 

des orientations du gouverne­
m e n t d ' i c i les p r o c h a i n e s 
élections. 

La stratégie fédérale en matiè­
re d'unité canadienne entend 
privilégier une décentralisation 
des pouvoirs entre les ordres de 
gouvernement. La nomination 
du Néo-Brunswickois Doug 
Young au portefeuille des Res­
sources humaines s'inscrit dans 
cette mouvance. Contrairement 
à son prédécesseur Lloyd Axwor­
thy, connu pour ses positions li­
bérales orthodoxes, le ministre 
Young est un partisan de la pre­
mière heure d'une redéfinition 
du rôle du gouvernement central 
et un ministre redoutablement 
efficace en matière de cure 
d'amaigrissement budgétaire. 

Le gouvernement fédéral sou­
haite favoriser le renforcement 
de l'appartenance des Canadiens 
à leur pays. Cela passe par la 

culture et le régime d'assurance-
maladie, érigé en symbole d'un 
bout à l'autre du pays. La res­
ponsabilité de ces deux secteurs 
a été confiée à des ministres qui 
sont réputés pour être bons com-
municateurs: Sheila Copps au 
Patrimoine et David Dingwall à 
la Santé. 

L'importance qu'a prise la di­
mension commerciale de la poli­
tique internationale du Canada 
dérange plusieurs Canadiens. 
Lloyd Axworthy, connu pour ses 
positions plus tranchées sur les 
droits de la personne, prend en 
main les Affaires étrangères. 
Partisan des nouvelles orienta­
tions de la politique internatio­
nale canadienne, Pierre Petti-
g r e w , à la C o o p é r a t i o n 
internationale sera, par contre, 
bien placé pour mettre en valeur 
au Québec les efforts du gouver­
nement à ce chapitre. 

Les libéraux fédéraux du Qué­
bec, finalement, se préparent 
une grosse année politique avec 
plusieurs élections partielles en 
perspective. Or, ils sortent de ce 
remaniement avec une nouvelle 
structure politique en place. 
Marcel Massé, dont les relations 
avec Daniel Johnson et ses trou­
pes ont connu moins de frictions 
que les Ouellet et Robillard, de­
vient lieutenant du Québec. Al-
fonso Gagliano, l'organisateur 
en chef du PLC au Québec, a 
pris du galon en devenant minis­
tre, mais à un portefeuille, celui 
du Travail, qui n'est guère acca­
parant. Enfin, un secrétaire 
d'État, le député d'Outremont, 
Martin Cauchon, a désormais la 
responsabilité particulière du 
Bureau fédéral de développe­
ment régional grâce auquel Ot­
tawa dispense des subventions et 
des prêts en région au Québec. 
• 
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ABONNEMENT 285-6911 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi «u 
vendredi de 7 h à 17 h 30 
RÉDACTION 285-7070 
PROMOTION 285-7100 
COMPTABILITÉ 
G r a n d e s a n n o n c e s 285-6892 
A n n o n c e s c l a s s é e s 285-6900 

ANNONCES CLASSÉES 
lundi su vendredi e s • Il 30 à 17 h 90 

Décès, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
Détaillant! 

National, Te »€• 

Vacances, Voyages 

Carrières et professions, 
nominations 

285-71 lï"| 
285-6816 I 

285-6931 I 
285-7306 
285-7265 | 

CANARDS 
Bonne nouvelle pour les canards: 
le nombre de chasseurs diminue 

dré Bourget du SCF, les nou­
veaux arrivants étaient des Euro­
péens, surtout des Français et 
des Italiens, grands amateurs de 
chasse à la sauvagine. Mais les 
immigrants de récente date com­
me les Asiatiques, les Africains 
et les Sud-Américains, chassent 
t rès peu ». Au Q u é b e c , on 
comptait 76 000 amateurs en 
1980. Us n 'é ta ient plus que 
46 000 15 ans plus tard. La bais­
se est similaire partout en Amé­
rique du Nord et beaucoup plus 
prononcée dans certains Etats 
américains. 

Les grands gagnants sont les 
canards et les oies. Les prises 
étaient de 700 000 oiseaux en 
1977. Quinze ans plus tard, le 
tableau de chasse n'était plus 
que de 400 000 et ce chiffre bais­
sait d'environ 50 000 en 1994. 

Il y a deux ans, ce chiffre 
n 'était plus que 320 0 0 0 . De 
bonnes nouvelles pour les ca­
nards. 

D e s ailes qui révèlent 
leurs secrets. 
Comme une vingtaine de ses 

collègues venus d'un peu partout 
au pays et plusieurs techniciens 
du ministère de l 'Environne­
ment et de la Faune ou d'orga­
nismes indépendants, André 
Bourget participait hier à la der­
nière journée du Grand batte­
ment d'ailes qui se déroulait sur 
la réserve nationale du Cap-
Tourmente, sur la côte de Beau­
pré. Le rendez-vous n'a lieu qu'à 
tous les cinq ans au Québec. 

Patiemment, pendant trois 
jours, les participants ont exami­
né une à une 17 000 ailes de bé­
casses, de canards ou d'oies que 
leur ont fait parvenir 4000 chas­
seurs au cours de l 'automne, 
dans le cadre d'une enquête na­
tionale annuelle. Des ailes qui 
ont habituellement beaucoup 
voyagé. D'abord, lorsque la bête 
volait, puis lorsqu'elles ont été 
mises à la poste pour finalement 
aboutir à Québec. Elles viennent 
d'aussi loin que le nord du Yu-
kcn. 

On a même mis au point une 
enveloppe de plastique pour que 
l'aile ( ou la queue ) ne se dé­
compose pas au cours de son pé­
riple postal. D'ailleurs, la Société 
canadienne des postes a pris ses 
précautions devant cette inva­
sion annuelle de plumes, puis­
que les quatre centres où sont 
regroupés les échantillons sont 
équipés de congélateurs. 

Et quand le produit arrive en­
tre les mains des biologistes, le 
parfum dégagé n'a rien à voir 
avec le Chanel No 5. Mais, de­
puis que le Grand battement 
d'aile existe, personne n'a été 
contaminé en examinant le bu­
tin des chasseurs. 

« Chaque pièce d'aile est étu­
diée attentivement par un biolo­
giste ou un technicien qui s'y 
connaît, explique le biologiste 
Pierre Dupuis, responsable de 
l'opération. Puis, l'expertise est 
validée par un spécialiste. On 
détermine l'âge et le sexe de la 
bête ». 

En déterminant l'âge des oi­
seaux, on peut avoir une bonne 
idée du taux de reproduction 
d'une espèce. Chez une femelle, 
le type de plume donnera aussi 
une bonne idée de l'époque où 
elle a élevé sa marmaille. Autant 
de données qui s'ajoutent aux 
inventaires aériens ou aux exa­
mens d'oiseaux vivants en vue 
de déterminer l'état de nos po­
pulations à travers le Canada. 

Les biologistes, des scientifi­
ques qui se veulent prudents de 
nature, vous diront que les po­
pulations sont stables au Qué­
bec. C'est le cas de la sarcelle à 
ailes vertes, du magnifique ca­
nard branchu, du canard colvert 
ou encore de plusieurs canards 

plongeurs. Mais les oies des nei­
ges sont si nombreuses, on avan­
ce de 500 000 à 700 000 tètes, 
qu'on anticipe un déclin. La 
nourriture commence à manquer 
dans les aires de nidification de 
l'Arctique. 

Le destin du canard noir reste 
cependant une énigme. Nichant 
dans les cours d'eau de la forêt 
boréale, il était jadis abondant 
un peu partout, mais il a péricli­
té notamment dans l'Outaouais. 
Même si l 'environnement ne 
semble pas avoir changé beau­
coup ces dernières décennies 
dans ce coin de pays, le canard 
noir cède de plus en plus la pla­
ce au colvert. Il semble que la 
déforestation pourrait avoir un 
impact important sur cette espè­
ce, bien avant les chasseurs. 

Quant aux bernaches, la situa­
tion n'est pas rose du tout. Déjà, 
au cours des Grands battements 
d'ailes des années précédentes, 
on avait découvert que le taux 
de renouvellement de la popula­
tion était très faible. On abattait 
alors neuf adultes pour un jeune, 
une proportion qui aurait dû 
être inversée. Cette fois la chasse 
était en cause. Et elle est interdi­
te depuis l'automne dernier dans 
la plus grande partie du Québec 
et du couloir migratoire améri­
cain. Un interdit qui est là pour 
plusieurs années, dit-on. • 
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BOUCHARD 
Luclan Bouchard lança u campagne: 
cT abord rétablir 1'tntégrttt du Québac 

déficit du Québec qui va nous 
empêcher d'épanouir l'identité 
du Québec et sa mission dans le 
sens que nous souhaitons », a-t-il 
insisté, avant d'ajouter qu'il 
n'avait pas l'intention de déclen­
cher des élections générales cette 
année. 

« Cette année sera une année 
de relative quiétude, une année 
de réflexion », a-t-il ajouté, invi­
tant les Québécois à unir leurs 
efforts, « à se donner la main » 
en vue de la reprise du contrôle 
de la situation économique. Il 
identifie deux objectifs princi­
paux: assainir les finances publi­
ques et relancer le dossier de 
l'emploi. 

Prenant la parole à l'occasion 
de l'assemblée d'investiture qui 
l'a consacré officiellement candi­
dat du PQ pour l'élection com­

plémentaire du 19 février dans 
jonquière. M. Bouchard s'est plu 
à citer François Mitterrand, qu'il 
a rencontré en tête-à-tête, alors 
qu'il était ambassadeur du Cana­
da. «Au bout de cinq minutes 
consacrées au dossier que nous 
discutions, nous sommes restés 
ensemble, trois quarts d'heure. U 
m'a parlé de sa famille, de sa 
mère, et il m'a dit: 'Vous savez, 
M. Bouchard, nous n'avons ja­
mais que le pays de notre enfan­
ce' » C'est là qu'il a affirmé que 
le dossier de la souveraineté 
était « sur la table pour tou­
jours » et qu'il était appelé à 
s'épanouir beaucoup plus rapide­
ment qu'on ne s'y attendait. 

Le nouveau chef du PQ par­
lait alors de ses racines, de son 
appartenance à la région du Sa-
guenay-Lac-Saint-|ean. Il a rap­
pelé sur un ton humoristique ce 
qu'il a appelé son « parcours cir­
culaire », depuis ses études à 
lonquière jusqu'à son retour, in­
sistant à nouveau pour mainte­
nir le cap sur la souveraineté du 
Québec. 

Ce moment a é té chargé 
d'émotion. Alors qu'il racontait 
avoir parcouru toutes les rues de 
jonquière avec son père, camion­
neur, il a dû s'arrêter de parler, 
la gorge étranglée. Les quelque 
900 personnes présentes, dans la 
grande salle de l'hôtel Holiday 
Inn, se sont mises à l'applaudir, 
comme pour le soutenir. U a re­
pris son propos, tandis que Fran­
cis Dufour, député de Jonquière 
depuis 19 ans et qui lui a ouvert 
la circonscription, écrasait une 
larme. Audrey Best, sa femme, 
entourait d'un bras les épaules 
de Mme Bouchard, la mère de 
Lucien. 

En plus d'une vingtaine de dé­
putés du Bloc québécois qui ont 
été ses compagnons d'arme à Ot­
tawa, plusieurs députés et minis­
tres du Parti québécois, dont 
ceux de la région, ont assisté à 
l'assemblée: Jacques Brassard, 
leanne Blackburn, Serge Me-
nard, François Gcndron, Rosaire 
Bertrand ( président du caucus ), 
Camille Laurin, Gérard-Marie 
Morin, Benoit Laprise, Monique 

Simard, candidate dans La Prai­
rie, et d'autres. 

S'il a bien fait comprendre 
que les dossiers du Saguenay et 
du Lac-Saint-Jean auraient une 
bonne oreille au cabinet du pre­
mier ministre, Lucien Bouchard 
a rappelé qu'il serait aussi le pre­
mier ministre de tous les autres 
comtés et que la région de Mon­
tréal avait besoin d'une atten­
tion particulière. 

Enfin, M. Bouchard a mis en 
garde les militants de Jonquière 
contre « le piège » tendu par le 
PLQ et l'ADQ, en ne présentant 
pas de candidats. Il y aura néa-
moins élection, a-t-il fait obser­
ver, invitant chacun au travail. 
« |e ne voudrais pas obtenir les 
pires résultats dans l'histoire de 
lonquière. le voudrais faire aussi 
bien que Francis ( Dufour ) », 
leur a-t-il dit. 

Samedi, Lucien Bouchard sera 
officiellement désigné chef du 
Parti québécois. Lundi, il prêtera 
serment comme premier minis­
tre du Québec. Q 
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La pire tempête de l'hiver s'en vient 
ANDRÉ P É P I N  

• Montréal pourrait connaître ce soir 
et demain Tune de ses pires tempêtes 
de l'hiver, soit près de 25 cm. Environ­
nement Canada n'exclut cependant pas 
un nouveau redoux, la nuit prochaine, 
qui transformerait cette tempête en ver­
glas et en pluie. La tempête pourrait 
commencer dès cet après-midi. 

« Les météorologues s'arrachent les 
cheveux depuis le début de l'hiver », ex­
plique Gilles Brien, d'Environnement 
Canada, interrogé par La Presse. 

Avec des vents très forts et des quan­
tités de précipitation très élevées, de 
l'ordre de 15 à 25 centimètres selon les 
régions du Québec, la cinquième tem­
pête hivernale s'amène, soutiennent les 
spécialistes de Dorval. « Il y a aura de 
quoi pour faire rêver de la Floride », 
poursuit M. Brien, avec humour, souli­
gnant par ailleurs que les régions du 
sud du Québec pourraient connaître un 
autre redoux détestable, avec pluie et 
verglas. 

C'est un hiver en dents de scie, indi­
que Mario Gaude t te , spécialiste du 

temps violent d'hiver, au Bureau des 
services météorologiques à Saint-Lau­
rent. 

Non seulement a-t-on eu droit, de­
puis octobre, à des températures très 
froides — novembre a été le mois le 
plus froid à Montréal depuis 50 ans —, 
mais également à une quantité de neige 
remarquable, soit I5l centimètres, com­
parativement à 105 centimètres l'an 
dernier à la même date. Plusieurs re­
doux sont venus perturber la vie quoti­
dienne, causant d'importantes inonda­
tions au sud de Montréal. 

La moyenne des précipi ta t ions de 
pluie se situe à 21 millimètres pour jan­
vier. Cette année, 42 millimètres en dix 
jours ! 

Le conflit entre la Ville de Montréal 
et ses cols bleus n'est par ailleurs pas 
réglé, les ouvriers s'en tenant à la liste 
des services essentiels. II faut cependant 
souligner que les cols bleus, lors des 
dernières tempêtes, ont accepté de four­
nir toute la main-d'oeuvre réclamée par 
le service des Travaux publics. 

Environnement Canada propose donc 
aux Montréalais un week-end... au coin 
du feu ! 

P H O T O M I C H E L C R A V E L . l a PnSSe 

Le président d 'A i r Canada , Hollis Harris, écou te les a rgumen ts d u capi taine V incen t Charron (les qua t re galons au poignet) , por te-paro le des pilotes. 

Le PDG d'Air Canada discute avec les pilotes 
Une centaine d'entre eux étaient venus manifester pour faire reconnaître leur ancienneté 
E M M A N U E L L E JROBBN 

• Les pilotes des lignes régionales d'Air 
Canada, qui manifestaient devant le siè­
ge social de la société pour qu'elle res­
pecte la décision arbitrale sur la fusion 
des listes d'ancienneté, ont apprécié la 
décision de leur patron, Hollis Harris, 
de venir en discuter avec eux devant 
une tasse de café. 

Une centaine de pilotes, venant aussi 
bien de Vancouver, que d'Halifax, de 
Québec et de Montréal, ont ainsi pu 
parler avec le président du conseil et 
chef de la direction d'Air Canada, après 
avoir manifesté dans l'ordre. 

Depuis qu'Air Canada a racheté les 
compagnies de transport régional Air 
Alliance, Air Ontario, Air Nova, Air B 
et NTW Air, elle a le s ta tu t d 'em­
ployeur unique. 

Les pilotes régionaux s'estiment lésés 
car leur ancienneté n'est plus prise en 
compte pour leur salaire. Ils sont plutôt 
considérés comme de nouveaux embau­
chés, malgré la sentence arbitrale qui 
avait préconisé une fusion des listes 
d'ancienneté entre les deux catégories 
de pilotes. 

Vincent Charron, porte-parole du 
groupe, a dit qu'ils voulaient « tout sim­
plement que l'on respecte la loi, que 
l'on nous reconnaisse comme des pilo­

tes d'Air Canada et que notre ancienne­
té soit prise en compte ». 

Différents lit iges in tersyndicaux 
avaient repoussé le traitement du pro­
blème et Air Canada indiquait alors ne 
pas vouloir rencontrer plusieurs interlo­
cuteurs. Face à la mobilisation des pilo­
tes régionaux, Hollis Harris a choisi de 
les accueillir d'une manière plutôt con­
viviale, bien que totalement improvisée, 
et le face à face s'est déroulé dans la 
courtoisie même si le président n'a rien 
promis aux pilotes. 

M. Harris, qui a travaillé aux États-
Unis pour Delta et Continental Airlines 
avant de venir au Québec, a considéré 
Air Canada comme « une grande famil­

le », et a ajouté : « le vais donc vous 
traiter comme des membres de la famil­
le. )e vais essayer de vous aider, je vous 
ai maintenant entendus. » Les pilotes 
ont t e n t é de sens ib i l i se r leur em­
ployeur, certains disant : « Nous avons 
des femmes et des enfants à nourrir, 
des traites à payer, nos salaires ne peu­
vent pas suffire, nous avons besoin de 
votre aide. » Us ont également remercié 
M. Harris de leur avoir permis de dialo­
guer et attendent désormais qu'il agisse 
en faveur de leur cause. 

Après la rencontre, Vincent Charron 
s'est dit plutôt satisfait de la tournure 
prise par les événements car « on a 
réussi à lui faire part d'un problème, il 
doit maintenant intervenir ». 

Hydro-Québec 
montrée du doigt 
dans une affaire 
de démolition 
C L A U D E V M A R S O L A I S 

• Hydro-Québec a été accusée de profi­
ter des circonstances dans le projet 
d'agrandissement du théâtre du Nou­
veau-Monde pour arracher l'assenti­
ment des autorités municipales à la dé­
molition d'un immeuble industriel de 
neuf étages qu'Héritage Montréal consi­
dérait comme le premier exemplaire de 
construction en béton armé à Montréal. 

Les membres de la Commission de 
développement urbain n 'on t pas eu 
d'autre choix que d'autoriser la démoli­
tion de l'immeuble afin de permettre 
l 'aménagement d 'un débarcadère le 
long du mur sud du théâtre, car autre­
ment le projet d'agrandissement ris­
quait de ne plus être admissible au pro-
g r a m m e f é d é r a l - p r o v i n c i a l des 
infrastructures. 

En effet, selon les contraintes du pro­
gramme, les travaux d'agrandissement 
d'une valeur de 12 millions doivent dé­
buter le 1 e r mars pour être admissibles 
à une subvention de l'ordre de 10 mil­
lions. 

Carcajou écroue sept autres suspects 
M A R C E L L A R O C H E 

• Les policiers du groupe Carcajou, 
cette escouade d'élite formée pour lut­
ter contre les gangs de motards, sont à 
nouveau passés à l'action en appréhen­
dant cette fois quatre membres en rè­
gle des Rockers et trois de leurs sym­
pathisants. 

Les sept individus gravitant dans 
l'entourage immédiat de l'organisation 
des IIcîîs Ange!s ont été interpellés 
dans le cadre de trois perquisitions me­
nées entre 8 h et 9 h hier matin dans 
autant de résidences privées à LaSalle. 
dans le Sud-Ouest de Montréal, ainsi 
qu'à Longueuil et Carignan, sur la Ri­
ve-Sud. 

Ces multiples arrestations pourraient 
permettre à la police d'élucider une sé­
rie de crimes violents perpétrés en sep­
tembre et octobre 1995, et qui sont di­

r e c t e m e n t re l iés à la gue r r e des 
motards. 

En plus de quelques dossiers de 
voies de fait avec lésions corporelles et 
de complots d'incendie, les policiers 
pourraient éclaircir un complot pour 
meurtre tramé en octobre dernier au 
703 de la 25* Avenue, à Lachine, où 
étaient entreposé des armes et des ex­
plosifs. 

Parmi les motards tombés hier sous 
le j o u g de Carcajou, on trouve André 
« louib » Tous îgnan t , un vendeur 
d'arachides de 32 ans, relationniste à 
ses heures pour le club « social » des 
Rockers, Patrick Lock, 26 ans, dont le 
père Richard fait aussi partie du club 
affilié aux Hells Angels, ainsi que Da­
niel Lanthier, 36 ans, et Scott Malcom-
ber, 26 ans, tous de Montréal. 

Les enquêteurs de Carcajou n'ont 
pas eu à chercher bien loin pour re­

trouver Patrick Lock puisqu'il est pré­
sentement écroué au centre de préven­
tion Parthenais, à Montréal, où il est 
en attente de procès pour d'autres of­
fenses criminelles. 

Traqué par la police qui s'apprêtait 
à émettre un mandat d'arrestation con­
tre lui, Scott Malcomber a préféré con­
tacter son avocat avant de se rendre 
aux autorités, vers 14 h hier. 

Quan t aux trois aut res suspects, 
dont Sylvain Maheu, 33 ans, de Mon­
tréal: il s'agit d'individus connus pour 
entretenir des liens étroits avec cer­
tains membres des Rockers. 

Tous les suspects doivent comparaî­
tre aujourd'hui, à Montréal et à Lon­
gueuil, sous une kyrielle d'accusations 
de complot pour meurtre, voies de fait 
avec lésions corporelles, complot pour 
incendie criminel et possession d'arme 
prohibée. 

Sang contaminé : les victimes iront en cour 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Les victimes du sang contaminé 
iront devant les tribunaux pour se bat­
tre pour le droit d'un juge à « raconter 
la véritable histoire » dans son rapport 
final sur la tragédie du sang contaminé 

au Canada. 
« La priorité numéro un est que ( le 

juge Horace Krever ) soit en mesure de 
raconter l'histoire au public canadien 
de la façon dont il est censé le faire », 
a soutenu John Plater, 28 ans, un hé­
mophile porteur du VIH. 

« Nous irons en cour et nous ferons 

de notre mieux pour nous assurer qu'il 
en soit ainsi », s'est-il écrié hier au 
cours d'une conférence de presse. 

Les avocats des groupes militants 
ont fait part de leur intention de se 
rendre au tribunal lundi dans l'espoir 
de participer aux audiences qui com­
mencent ce jour-là en Cour fédérale. 
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L ' E X P R E S S 
DU M A T I N 

BIBEAU OBTIENT PLUS D'AUTONOMIE 
• Le maire Pierre Bourque s'est dit 
ouvert hier à la demande du prési­
dent de la Société du parc des Iles, 
Pierre Bibeau, d'accorder son autono­
mie à l'organisme. « Nous nous diri­
geons vers cela », a-t-il dit en préci­
sant qu'il attendait un rapport sur la 
question. Selon le maire, il est possi­
ble pour la société d'obtenir l'auto­
nomie souhaitée par la formule de 
prêts d'employés en provenance d'au­
tres services. 

SEXY ET VIOLENT 
• La vedette masculine du film por­
nographique Québec Sexy Girls 1 est 
accusée d'avoir battu son amie de 
coeur à plusieurs reprises au cours 
des derniers mois. Danny Wiseman, 
19 ans, de Québec, a été accusé hier 
sous cinq chefs de voies de fait, voies 
de fait avec lésions et menaces de 
mort. Wiseman incarne le « perfor­
mant » personnage de Jonathan. 

_ « 

ARRESTATION D E SIMON BÉDARD 
• Simon Bédard, qui a eu une jambe 
arrachée dans un attentat à la voitu­
re piégée l'an dernier à Lévis, a été 
arrêté avec deux autres personnes, 
mercredi, par la Sûreté du Québec. 
La bombe qui a privé Bédard d'une 
partie de sa jambe droite avait été 
placée par des ennemis qui voulaient 
le « convaincre » de mettre un terme 
à ses activités illicites. Or, tout laisse 
croire que Bédard, 27 ans, a refusé 
de se laisser intimider, même au pé­
ril de sa santé. 

CAISSIER GRIEVEMENT BLESSÉ 
• Le caissier d'un dépanneur a été 
grièvement blessé par balle hier soir 
pendant une tentative de vol qualifié 
survenue dans un dépanneur, situé 
au 392, rue Castelnau Est, à Mon­
tréal. Selon la police, un homme âgé 
d'une vingtaine d'années a fait irrup­
tion dans l'établissement vers 22 h 30 
en exigeant le contenu de la caisse, 
arme au poing. L'employé aurait re­
fusé d'obtempérer à la demande du 
voleur, qui a rétorqué en lui tirant 
dans une jambe avant de prendre la 
fuite, sans emporter d'argent. La vic­
time a été transportée d'urgence dans 
un hôpital de la métropole, où l'on 
ne craignait pas pour sa vie. 

SUCCESSION D E CORBO 
• La vice-rectrice à 
l 'administration et 
aux f i n a n c e s d e 
l ' U n i v e r s i t é d u 
Québec à Montréal, 
F l o r e n c e J u n c a -
Adenot , songe sé­
rieusement à la suc­
cession du recteur 
d é m i s s i o n n a i r e 
Claude Corbo. In­
terrogée à ce sujet 
lors de l'inaugura- F l o r e n c e 

hier, Mme lunca-Adenot, a déclaré 
qu'elle poursuivait sa réflexion et se 
donnait encore une semaine avant de 
prendre une décision. Les mises en 
candidatures seront closes le 16 fé­
vrier. 

LE PARC GEORGES-SAINT-PIERRE 
• Le parc situé entre le chemin Up-
per Lachine et la rue Saint-Jacques, 
dans le quartier Notre-Dame-de-Grà-
ce, por te m a i n t e n a n t le nom de 
Georges Saint-Pierre, un philanthro­
pe du milieu. M. Saint-Pierre a été 
l 'un des fondateurs de la Société 
Saint-Vincent-de-Paul et l'ancien di­
recteur de la caisse populaire Saint-
Raymond à NDG. 

CHAMBLY I N O N D É E 
• La municipalité de Chambly a été 
inondée d 'appels téléphoniques, dans 
la soirée du 19 janvier, parce que 
quelque 200 sous-sols de résidences 
ont été inondés en l'espace de quel­
ques heures seulement. Le directeur 
général de la Ville a d 'ailleurs signi­
fié par lettre hier, à la direction gé­
nérale du ministère de la Sécurité 
publique, que plusieurs résidences 
ont subi des dommages importants. 
Il souhaite finalement que Chambly 
soit admissible, comme d ' autres mu­
nicipalités aux prises avec un problè­
me semblable, au programme d 'assis­
tance financière du gouvernement 
québécois. 

ASSAINISSEMENT DES EAUX 
• La municipalité de Brownsburg, 
ainsi que les municipalités de Lachu-
te et de C h a t h a m , bénéf ic ieront 
d ' u n e aide financière substantielle 
permettant la réalisation de travaux 
de l'ordre de 4.87 et de 16,58 mil­
lions respectivement dans le cadre d u 
Programme d ' a s s a i n i s s e m e n t d e s 
eaux municipales (PADEM). L'aide 
gouvernementale, qui s'élève à 4,14 
millions pour Brownsburg et à 14,09 
millions pour Lachute et Chatham. 
couvrira 85 % du coût des travaux ju­
gés admissibles. 

FAMILLE DE JOURNALISTES 
• Un père et sa fille ont reçu le prix 
de journalisme d 'Amnis t ie Interna­
tionale dans la catégorie Presse régio­
nale ou alternative. Louis et Clairan-
d r é e C a u c h y o n t r e n c o n t r é en 
entrevue Gerry Conlon, qui a été em­
prisonné injustement pour un atten­
tat à la bombe commis par l'Armée 
républ ica ine i r landaise (IRA) en 
1974. entrevue publiée dans le bi­
mensuel québécois l'Aut'journal. 
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Affaire Brochu : Leblanc aurait fait des aveux à un autre détenu 
Y V E S B O I S V E R T 

• Un autre ex-détenu est venu 
révéler d'autres aveux de Robert 
Leblanc hier, et le rapport du 
pathologiste judiciaire semble 
corroborer plusieurs des détails 
contenus dans ces aveux. 

Ér ic Hamel, 2 9 ans, témoi­
gnait hier à la quatrième journée 
du procès de Leblanc, 38 ans, ac­
cusé du meurtre de Chantai Bro­
chu. 

Hamel s'est retrouvé en prison 
à Parthenais dans la section pro­
tection, le 23 décembre 1994. 
Hamel, un ex-toxicomane qui a 
été condamné à répétition pour 
des vols et des fraudes, était un 
informateur de police et ne vou­
lait pas se retrouver avec les au­
tres détenus. 

En allant dans la salle corn-

La mère 
de Jessica 
a aussi été 
agressée 
MARTHA C A C N O N 

• Au procès de Tyron Turpin, 
accusé d'avoir sodomisé et assas­
siné la petite lessica Gagnon-Le-
mire, un policier a raconté que 
la mère de l'enfant avait el le 
aussi été agressée. 

Pour l'instant, on ignore qui a 
agressé Mme Sophie Lemire et 
dans quelles circonstances. Té­
moignant hier devant le jury, 
l'agent Serge Sabourin, de la po­
lice de Saint-Hubert, a expliqué 
qu'on lui avait demandé, au dé­
but du mois de mars 1995, de 
prélever des empreintes à la sui­
te d'une tentative de meurtre et 
d'une agression sexuelle contre 
Mme Lemire. 

Durant cette même période, 
on a retrouvé le cadavre de sa 
fille lessica, 21 mois, dans un sac 
à o rdu res au c o i n des rues 
Chambly et Meloche, à Saint-
Hubert, non loin du domicile fa­
milial. L'enfant a disparu dans 
la soirée du 5 mars, alors que 
Turpin était son gardien. 

Le policier Sabourin dit avoir 
relevé les empreintes digitales de 
l'accusé sur un couteau de cuisi­
ne qui a été produit comme piè­
ce à conviction. Selon lui, « il 
n'y a aucun doute possible, ce 
sont les empreintes de Tyrone 
Turpin ». 

Le témoignage du policier, qui 
a duré un long moment, suscite 
plus d'interrogations que de ré­
ponses . On se demande, par 
exemple , quand et pourquoi 
Mme Lemire a été agressée et si 
cet incident est lié au meurtre 
de lessica ? 

Les prochains témoignages ap­
porteront sans doute des éclair­
cissements. 

Me Marc Labelle, l'avocat de 
la défense, a demandé au poli­
cier pourquoi il n'avait pas saisi 
un pot de vaseline lors de son 
inspection sur la scène du crime. 
« À ce moment-là, j'ignorais que 
la petite lessica avait aussi été 
agressée sexuellement. Comme 
j ' enquêta is sur un meurtre, je 
n'avais pas à saisir un pot de va­
seline. » 

Au début du procès, l'avocat 
de la poursuite, lacques Pothier, 
a expliqué que la preuve démon­
trait que l'enfant était morte par 
suffocat ion, qu 'e l le avait été 
agressée sexuellement et que 
l'on avait retrouvé du sperme 
dans son anus. Selon lui, les 
tests d'ADN révèlent qu'il s'agit 
du sperme de l'accusé. 

mime , un soir, il a aperçu Le­
blanc qui était isolé dans une 
cellule de «c super-protection ». 
« C'est le meurtrier de Chantai 
Brochu », lui ont dit les trois dé­
tenus qui étaient avec lui. 

Hamel s'est retrouvé seul dans 
cette salle trois jours après son 
arrestation. Il est allé parler à 
Leblanc. « T'as sûrement enten­
du par ler de moi , je suis le 
meurtrier de Chantai Brochu, 
mon nom c'est Robert Leblanc », 
a dit l'accusé. 

« Moi, j ' a i été gelé tout le 
temps, je lisais pas les journaux, 
j ' écoutais pas la télévision, je 
couchais dans des hôtels quand 
j 'avais de l'argent, alors j 'avais 
jamais entendu parler de cette 
his toire- là », a dit Hamel au 
jury. 

Leblanc a commencé à racon­

ter son histoire. Il a dit qu'il 
était allé dans un « c lub » à 
Montréal, qu'il avait repéré une 
belle fille. Chantai Brochu, et a 
décidé qu'elle serait sa victime. 
Il l'a suivie. Elle était avec une 
autre jeune femme et un hom­
me, mais s'est retrouvée seule 
dehors, a-t-il dit. Il l'a suivie 
dans la rue, puis lui a pris le 
bras. Elle lui a cr ié : « Lâche-
moi, laisse-moi tranquille ! » Le­
blanc l'a entraînée à côté d'une 
église. Il Ta poussée à terre. «c Je 
pense qu ' e l l e s 'est c o g n é la 
tête », a dit Leblanc à Hamel. 

Leblanc l'a alors violée, puis 
lui a « pesé sur le cou » avant de 
partir. Personne ne l'avait vu, a-
t-il ajouté, et il est parti pour 
Sherbrooke. « l'ai violé d'autres 
filles à Sherbrooke, et c'est com­
me ça que je me suis fait poigner 

( pour le meurtre ) . Y a rien là 
ce que j 'ai fait, je vais aller à Pi-
nel, je vais faire du bon temps, 
je vais être mieux qu'en prison », 
a confié Leblanc à Hamel. 

Hamel a appelé la police dans 
les 48 heures. Il dit n'avoir reçu 
aucune promesse pour témoi­
gner contre Leblanc, et ne pas 
avoir reçu un sou. Il s'insurge 
quand on le traite de délateur. 
« Informateur ! c'est pas pareil », 
précise-t-il. Il admet avoir reçu 
de l'argent à l'occasion pour in­
former la police, mais jamais il 
n'a eu à aller en cour aupara­
vant. 

« Je trouvais ça assez é c œ u ­
rant ! » a-t-il dit en contre-inter­
rogatoire pour expliquer sa mo­
t i v a t i o n . L u i - m ê m e a d é j à 
c o m m i s des a t t o u c h e m e n t s 
sexuels sur un garçonnet de cinq 

ans, pour lesquels il a été con­
damné à 12 mois de prison. 

« Je sais que c'est pas correct 
ce que j ' a i fait, j e le regrette, 
l 'étais sur la drogue. Mais lui, 
c'est un meurtre ! » 

— Et ça, ça vous répugne ? a 
demandé Me Salvatore Mascia, 
de la défense. 

— Ben d'après vous, un meur-
e, qu'est-ce qu'on fait avec ça ? 
Le pathologiste judiciaire An­

dré Lauzon a commencé à té­
moigner pour donner les causes 
de la mort Chantai Brochu, as­
sassinée le 19 septembre 1992, à 
Outremont. 

Le docteur Lauzon a remarqué 
une lésion importante derrière 
la tète de la victime, comme si 
elle était tombée à la renverse 
( ce qui cor robore la version 
donnée par Hamel ) . Cette lésion 

NOTRE N...AÏDER LES AUTRES 
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Le lieutenant Marc Cingras et le soldat Ron Arcand. de la patrouille d'urgence de l'Armée du Salut, avec leur roulotte motorisée. 

La patrouille d'urgence de l'Armée du 
Salut se dote d'un refuge ambulant 
P A U L R O Y 

• À 20 h, ce soir, Marc Gingras 
s'installera au volant d'une rou­
lotte motorisée. Non, il ne s'en 
va pas en Floride. 

Centre-ville, Saint-Henri, Ver­
dun... il va rouler toute la soirée 
et une partie de la nuit. Il l'a 
fait hier, il le fait tous les jeudis 
et vendredis depuis trois semai­
nes. De 20 h à 2 h. 

Chemin faisant, il distribue 
soupe, café, sandwiches et vête­
ments aux itinérants qu'il croise. 

« À compter de juin, dit-il, 
j'aimerais pouvoir offrir ce servi­
ce sept jours sur sept. » 11 précise 
cependant que la décision ne lui 
appartient pas. 

Elle appartient à l'Armée du 
Salut, dont M. Gingras fait par­
tie. 

« Il existe déjà deux autres 
services semblables — le Bon 

Dieu dans la rue et l'Anonyme 
— explique le capitaine Brian 
H a y w a r d . M a i s t ous d e u x 
s'adressent aux jeunes. Il y avait 
un vide pour les sans-abri plus 
âgés, et nous essayons de le com­
bler avec notre patrouille d'ur­
gence. » 

La roulotte a été achetée d'oc­
casion pour environ 18 000 $. La 
première semaine, une trentaine 
de « clients » l'ont visitée. La se­
maine dernière, le mot s'étant 
passé, Marc Gingras a aidé 89 
personnes. 

Certains de ces itinérants refu­
sent de fréquenter les refuges et 
autres Maison du Père. Souvent, 
expl ique Brian Hayward, i ls 
vont coucher dehors, au-dessus 
des bouches d 'a i r chaud des 
grands édifices. Ce qui ne les 
empêche pas d 'avoir froid et 
faim. D'où la patrouille d'urgen­
ce de l'Armée du Salut. 

Marc Gingras dirige une équi­

pe de quatre personnes. Deux 
qui déambulent à pied, invitant 
les itinérants à venir se réchauf­
fer et se sustenter, et deux qui 
les accueillent à bord de la rou­
lotte. 

« Certains refusent de monter 
à bord, raconte Marc Gingras. 
Mais ils acceptent d'être servis à 
l'extérieur. Il y a du monde pas 
mal magané, vous savez. Us ne 
sont pas faciles à apprivoiser. 
Pour ceux-là, leur donner quel­
que chose de chaud, c'est à peu 
près tout ce qu'on peut faire. » 

— Et ceux qui montent se ré­
chauffer, qu'est-ce qu'ils disent ? 

— Il y en a qui r acon ten t 
leurs problèmes, d'autres qui 
pleurent ou qui parlent de Dieu. 
Tous ne sont pas itinérants : cer­
tains ont une chambre ou un ap­
partement, mais n 'ont rien à 
manger. 

Hier midi, l'Armée du Salut 
lançait officiellement son nou­

veau service au square Phillips. 
Une tente avait été montée, ou 
l'on trouvait du café et des sand­
wiches. Une fanfare de l'Armée 
du Salut jouait. Des invitations 
avaient été lancées dans tous les 
refuges de sans-abri. 

Mais on ne se pressait pas au 
portillon. Les pique-nique, par 
moins 13... 

Edouard Genest, lui, y était. 
C'est à l'Accueil Bonneau qu'il 
avait eu vent de l ' invitat ion. 
Que pensait-il de la roulotte : 
une bonne idée ? « Euh, oui. » 

Un couple amérindien, aussi, 
qui passait par là. Us arrivaient 
de la Côte-Nord et essayaient de 
se rendre à Oka. 

« Kashtin, c'est mon cousin », 
a marmonné l'homme. 

Au micro, le conseiller muni­
cipal Martin Lemay faisait un 
discours. « le suis très sensible 
au problème de l ' i t inérance », 
disait-il. 
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a pu provoquer une simple dou­
leur, des é tourdissements ou* 
même un évanouissement, mais 
pas la mort. 11 a remarqué des 
marques au visage, comme si 
e l l e avait reçu des coups de 
poing ( l'autre' ex-codétenu a dit 
que Leblanc avait avoué l'avoir 
battue ). 

Le médecin a également re­
marqué deux sillons fins sur le 
cou, comme si l'agresseur avait 
appuyé avec un lien quelconque 
sur le cou, mais sans frottement. 
Cela correspond également à la 
description de Hamel. 

Un petit os du larynx étai t 
fracturé, ce qui peut vouloir dire 
qu'on a comprimé son cou. Des 
rougeurs étaient perceptibles sur 
le cou, d'autre part. 

Le témoignage de l'expert se 
poursuit ce matin au palais de 
justice de Montréal. 

Vaste réseau 
de drogue via 
Kahnawake 
démantelé 
M A R C E L L A R O C H E 

• Des trafiquants de drogues oui 
s'étaient acoquinés avec des Mo-
hawks pour importer entre les 
États-Unis et le Canada des cen­
taines de kilos de cocaïne, via la 
réserve de Kahnawake, au sud-
ouest de Montréal, auraient fait 
des affaires d'or avant que leur 
racket soit éventé par la police. 

En plus de cap tu re r deux 
Amérindiens impliqués dans cet 
important réseau d'importation 
de stupéfiants, les policiers de la 
Sûreté du Québec ont aussi ap­
préhendé neuf autres personnes, 
dont un ex-policier de la Com­
munauté urbaine de Montréal. 

Les enquêteurs de la SQ, qui 
ont procédé mercredi au déman­
tèlement de cette organisation 
c r i m i n e l l e b i en s t r u c t u r é e , 
croient que Michel Leblanc, 50 
ans, de Prévost, dans les Lauren-
tides, ainsi qu'Alain Laflamme, 
32 ans, de Montréal, seraient les 
principaux dirigeants du réseau 
opérant entre les États-Unis et le 
Québec. 

Les autres personnes soupçon­
nés de faire partie de l'organisa­
t ion sont Serge Couillard, 41 
ans, de Laval, congédié en 1986 
du Service de police de la CUM, 
et propriétaire du garage Auto 
Précision, boulevard Industriel, 
à Montréal-Nord, lames Gogo, 
4 2 ans, de Prévost, considéré 
comme le « contact » direct avec 
les patrons, Allan Stewart, 48 
ans, de Kirkland, Réjean Côté, 
45 ans, de Montréal-Nord, em­
ployé du garage Auto Précision, 
Shelley Froats, 35 ans, de Corn-
wa l l , en O n t a r i o , l ' amie de 
coeur de Stewart, Bernardino 
Lambardi. 37 ans, de Mercier, 
Robert Parent, 31 ans, de Chà-
teauguay, ainsi que Peter Glen 
et Calvin Zachary, âgés respecti­
vement de 33 et 38 ans, de Kah­
nawake. 

Les enquêteurs de la SQ ont 
également saisi chez le policier 
déchu Serge Couillard deux fu­
sils de calibre .12 et une mitrail­
lette munie d'un silencieux, tan­
dis qu'un pistolet 9mm a été 
trouvé à la résidence de Bernar­
dino Lambardi. 

L'enquête policière amorcée 
en novembre 1995 par la section 
de la répression du banditisme 
de la SQ de Montréal, en colla­
boration avec l'agence américai­
ne Drug Enforcement Adminis­
tration, la police municipale de 
Cornwall et l'OPP, a démontré 
que les trafiquants utilisaient 
deux méthodes pour acheminer 
les stupéfiants au Canada. 

Le premier stratagème consis­
tait à dissimuler entre 100 et 
350 kilos de cocaïne dans un ca­
mion de transport qui prenait sa 
précieuse cargaison, soit en Flo­
ride ou au Texas, pour ensuite 
revenir jusqu'au New Jersey. 

C'est dans cet État américain 
que la cocaïne était ensuite récu­
pérée par des Amérindiens, puis 
acheminée directement au Cana­
da en passant par la réserve de 
Kahnawake. 

L'autre méthode consistait à 
condui re une voiture jusque 
dans l'État de New York, où des 
fournisseurs opérant pour le 
compte d'une filière colombien­
ne y cachait jusqu'à 50 kilos de 
« coke » dans une cache aména­
gée dans le véhicule qui revenait 
au Québec. 

Toute la drogue clandestine­
ment acheminée au Canada, en 
passant par la réserve amérin­
dienne de Kahnawake, aurait été 
destinée en partie au marche de 
la grande région métropolitaine, 
estime la SQ. 

Suspects de 
vols arrêtés 
à Saint-Jean 
• La Sûreté du Québec, en colla* 
boration avec les policiers du 
Haut-Richelieu et de La Prairie, 
a arrêté trois suspects relative* 
ment à divers vols qualifiés per­
pétrés à Saint-Jean et dans le$ 
environs. L'enquête, qui a débu­
té en novembre dernier, a ainsi 
mené à l'arrestation de Francis 
Dagesse. 22 ans, Yannick Lefeb-
vre, 23 ans. et Danny Iwanaka. 

Cinq vols ont rapporté entre 
7000 et 15 0 0 0 dollars chacun 
dans des dépanneurs de la ré­
gion de Saint-Jean 
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Feu vert pour 
le partage 
des biens 
des hôpitaux 
MARIE-FRANCE LÉGER 

• Les établissements de l'ensem­
ble du réseau de la santé mon­
tréalais peuvent commencer à se 
partager les équipements et les 
biens meubles des hôpitaux tou­
chés par les fermetures. 

La régie régionale de la santé 
et des services sociaux de Mon­
tréal-Centre a approuvé hier le 
cadre de gestion des équipe­
ments et des biens meubles dis­
ponibles en vue de la transfor­
mation du réseau. 

Le directeur général, Marcel 
Villeneuve, a précisé à La Presse 
que la régie allait autoriser la re­
d i s t r ibu t ion en fonct ion des 
priorités régionales. 

Les équipements et les meu­
bles iront en priorité aux projets 
reliés à la transformation du ré­
seau. Ensuite, on favorisera les 
besoins c o u r a n t s du réseau . 
Dans un troisième temps, ce sera 
au tour des universités, des labo­
ratoires de recherche et des or­
ganismes d'aide internationale. 

Le coût d'acquisition sera de 
1 $. L'établissement acquéreur 
s'engage à assumer le transport 
et l'installation des équipements. 
La plupart des biens et équipe­
ments sont du domaine public. 
Pas quest ion donc de vendre 
quoi que ce soit mais, dans le 
cas de biens acquis grâce à des 
fondations, la régie est prête à 
considérer les suggestions des re­
présentants des donateurs. 

« On n'a pas encore de valeur 
m a r c h a n d e pour ces équ ipe­
ments. Comme ce sont souvent 
des équipements assez âgés, c'est 
difficile d'établir une valeur. On 
le saura à la fin du processus », 
explique de son côté Lauréanne 
Collin, porte-parole des commu­
nications de la régie. 

Priorité aux employés 
montréalais 
Les employés permanents af­

fectés par les fermetures à Mon­
tréal auront la priorité d'embau­
ché en Montérégie, à Laval, dans 
Lanaudière et les Laurentides. 
Un protocole d'entente a été ap­
prouvé à cet effet hier soir par la 
régie de Montréal et les régies 
des quatre régions concernées. 

« Une personne mise à pied à 
la Cité de la santé de Laval aura 
pr ior i té s'il y a un pos te au 
CLSC des Mille-Iles. Mais quand 
un poste s'ouvre au même CLSC 
( et qu ' aucun employé mis à 
pied de la région ne postule ) 
alors l ' employé de Mont réa l 
aura priorité sur toute autre per­
sonne », a souligné Marcel Ville­
neuve. 

Rappelons qu'on a annoncé 
qu'il y aura 1000 lits de soins de 
longue durée d'ici trois ans dans 
la ceinture montréalaise. La ré­
gie de Montréal-Centre croit que 
les employés de Montréal tou­
chés par les fermetures pourront 
ainsi profiter des nombreux pos­
tes qui seront offerts. 

Tel que prévu, par ailleurs, le 
projet de 35 millions d'un centre 
ambulatoire majeur à l'hôpital 
du Lakeshore a été approuvé 
hier. Lakeshore est le seul centre 
hospitalier de l'ouest de l'île et il 
des se r t u n e p o p u l a t i o n de 
350 000 habitants. 

Jennie Skene 
réélue sans 
opposition 
• C'est sans opposition que Jen­
nie Skene a été réélue à la prési­
dence de la Fédération des infir­
miers et infirmières du Québec. 

Cinq autres membres du comi­
té exécutif ont aussi été réélus 
par acclamation. 

Les trois autres postes seront 
comblés aujourd'hui, dans le ca­
dre du 4« Congrès biennal de la 
FHQ. 

PHOTO ROBERT SKINNER. La Presse 

M"* Rhema walters a pu mettre sur pied le salon de coiffure Kuts grâce à l'aide de la Corporation. 

Des emplois créés par et pour les Noirs... 
afin d'éviter la dérive sociale 
FRANÇOIS B E R C E R 

• Affligée par d ' impor t an t s 
problèmes sociaux, surtout chez 
ses jeunes, la communauté noi­
re de Montréal s'est concertée 
pour créer des emplois avec 
l'aide financière du gouverne­
ment québécois, au cours des 
dernières années. Avec un cer­
tain succès, selon le bilan pré­
senté hier par la Corporation 
de développement d'affaires 
Mathieu Da Costa, fer de lance 
des efforts de création d'em­
plois chez les Noirs de Mon­
tréal. 

Créée en mars 1993 avec l'ai­
de d'une subvention d'un mil­
lion de dollars du gouverne­
ment, la Corporation Mathieu 
Da Costa, du nom du premier 
Noir à fouler le sol de la Nou­
velle-France ( il était interprète 
de Samuel de Champlain ), a fi­
nancé une quarantaine de peti­
tes entreprises, en majorité an­
glophones. Seulement sept ont 
fait faillite et 72 emplois exis­
tent ( dont 45 nouveaux ) grâce 
au capital de risque fourni par 
l'organisme. 

La création d'emplois est ca­
pitale pour la communauté noi­
r e , c o m p o s é e de q u e l q u e 
100 000 personnes dans la ré­
gion de Montréal. 

Les jeunes Noirs de 18 à 30 
ans souffrent d'un taux de chô­
mage de 55 % et le désoeuvre­
ment a des conséquences tragi­
ques sur le plan social. Ainsi, 
une étude criminologique de 
l 'Un ive r s i t é de Mont réa l a 
montré, en 1994, que la délin­
quance avec violence est trois 
fois plus présente, proportion­
nellement, chez les Noirs que 

parmi la population blanche de 
Montréal. 

En 1992-93, les actes violents 
rapportés à la police de la Com­
munauté urbaine de Montréal 
( viols, voies de fait, vols quali­
fiés et v io lence conjugale ) 
étaient attr ibués à des Noirs 
dans 18 % des cas. Les Noirs ne 
forment que 5 % de la popula­
tion de l'île de Montréal, notait 
l 'étude. Dans la moitié de ces 
crimes commis par des Noirs, la 
victime était également noire. 

Une initiative comme celle 
de la Corporation Mathieu Da 
Costa constitue un « investisse­
ment social destiné à éviter ces 
dérives », constate M. Yves La-
fortune, un fonctionnaire du 
ministère de l'Immigration et 
des Communautés culturelles 
chargé du suivi de la participa­
tion financière du gouverne­
ment. « Créer des entreprises et 
des emplois, c'est créer de l'es­
poir », dit-il. 

La Corporation Mathieu Da 
Costa a connu des difficultés de 
démarrage, teintées de l'appa­
rence d 'un conflit d ' intérêts , 
qui ont entraîné le remplace­
ment de son équipe dirigeante 
l'an dernier. La présidente de 
l'organisme, Mm« Madeleine Fé-
quière, a indiqué hier que les 
choses tournent rondement. 

La Corporation est le fruit de 
pourparlers entre les leaders so­
cio-économiques de la commu­
nauté noire de Montréal et les 
représentants du ministère de 
l 'Immigration et des Commu­
nautés culturelles. Ces discus­
sions avaient été entamées à la 
suite de la mort, aux mains de 
la police, du jeune Noir Marcel-
lus François en 1991. On avait 

mis en relief les difficultés im­
portantes que les Noirs éprou­
vent à emprunter de l 'argent 
auprès des institutions financiè­
res pour se lancer en affaires. 

«c Les banques boudent tou­
jours les Noirs », a dit hier M. 
Germain Amoni, secrétaire de 
la Corporation. « On n'a pas la 
confiance des inst i tut ions fi­
nancières tradit ionnelles qui 
sont réticentes devant le peu 
d'expérience entreprenariale de 
la communauté noire. » 

Un des critères de sélection 
des projets soumis à la Corpora­
tion est que les promoteurs doi­
vent s'être déjà adressés sans 
succès aux institutions financiè­
res. « Nous avons des cas de 
projets refusés par le plan Paillé 
( de subvention au démarrage 
d'entreprises ) », a constaté M. 
Amoni. 

Mais, pour le directeur géné­
ral, Ady Samb, les choses sont 
en train de changer puisque des 
ent repr ises financées par la 
Corporation sont maintenant 
en négociations avec des ban­
ques pour obtenir du finance­
ment supplémentaire. 

L'organisme a d 'autre part 
décide de s'affranchir de la tu­
telle gouvernementale ( un re­
p r é s e n t a n t du gouvernement 
québécois siège au conseil d'ad­
ministrat ion ) en lançant en 
mai prochain une campagne de 
financement auprès de l'entre­
prise privée et de diverses fon­
dations. La Corporation tente 
en même temps d'obtenir d'Ot­
tawa une aide de 1,5 million de 
dollars. En plus du million con­
senti en 1993, l 'organisme a 
reçu 400 0 0 0 $ de Québec en 
1994 pour financer ses frais de 
fonctionnement. 

ÇN SUPERBE 
SELECTION DE 
COMPLETS ET 
VESTONS SPORT 

fit U manqua pas! Obtenez ce qu j a k mieux pour moins. 
(Léger supplément pour les retouches) 

Mamtenmi ouvert à Place Ste-Foy à Quihet 

m Ste-Catherine Ooest • M*8 Champlain Brxssaîd 
Galeries d'Anjou * Proneaades St-Bruno « La Place Verte 
Carrefoer Laval • Fiirview Pte-Oafre • Centre Rocklaod 

Plus aucun obstacle 
à un nouveau 
pavillon de l'UQAM 
CLAUDE-V. MARSOLAIS 

• Plus aucun obstacle n'empé-
che la construction d'un nou­
veau pavillon de l'UQAM au 
coût de 30 millions de dollars, 
rue Sanguinet, entre Sainte-Ca­
therine et Christin, si ce n'est 
l'acceptation par le conseil mu­
nicipal d'une résolution en ce 
sens à sa prochaine séance de 
février. 

En effet, la Commission de 
développement urbain de la 
Ville de Montréal a donné son 
aval au projet plus tôt cette se­
maine en demandant toutefois 
aux architectes, la firme Pro-
vencher Roy Associés, de modi­
fier la fenestration de la partie 
du bâtiment donnant sur la rue 
Christin. 

Le projet d'une superficie de 
28.132 mètres carrés comprend 
un bloc de neuf étages en front 
de la rue Sainte-Catherine, une 
barre nord-sud de six étages et 
un bloc de six étages longeant 
la rue Christin. 

Le nouveau bâtiment doit ac­
cueillir les départements d'in­
formatique, de linguistique, de 
psychologie, des atel iers de 
théâtre de même que les servi­
ces du registrariat, de la tréso­
rerie, de la vie étudiante et des 
associations étudiantes. 

U n e p lace p u b l i q u e sera 
aménagée en bordure de la rue 
Sanguinet, devant le CLSC, et 
elle pourra accueillir un café-
terrasse relié à un local com­
mercial logé au rez-de-chaussée 
du bloc faisant façade sur la 
rue Sainte-Catherine. Le nouvel 
immeuble sera relié aux autres 
pavillons de l'UQAM par un 
tunnel sous la rue Sainte-Ca­
therine. 

Enfin, un stationnement sou­
ter ra in de 200 places, don t 
l'entrée sera située rue Chris­
tin, est également prévu. 

La réalisation du projet per­
mettra la consolidation du ca-

LIQUIDATION DU 

dre bâti en bordure des rues 
Sainte-Catherine et Sanguinet 
et la revitalisation de ce secteur 
déprimé par des terrains vagues 
et un stationnement de surface. 
Deux bâtiments situés aux nu­
méros 1225 et 1237 de la rue 
Sanguinet, qui ne présentent 
aucun intérêt architectural, se­
ront démolis. 

L'université a dû se présenter 
devant la Commission de déve­
loppement urbain afin d'obte­
n i r une dérogation au règle-
m e n t d ' u r b a n i s m e q u i 
n'autorise que des bâtiments de 
trois à quatre étages ou 16 mè­
tres maximum dans ce secteur. 

Le propriétaire d'un édifice à 
logements de style baroque au 
330, rue Christin, et un de ses 
occupants se sont objectés à la 
dérogation aux hauteurs permi­
ses, craignant une diminution 
de l'ensoleillement. Toutefois, 
les membres de la Commission, 
après avoir entendu les explica­
tions des architectes selon les­
quelles le rez-de-chaussée de la 
bâtisse ne serait privé d'enso­
leillement que pour une durée 
de 30 minutes par jour, ont re­
jeté les objections. 

Comme le signale la vice-
présidente de la Commission, 
Thérèse Daviau, le nouveau de­
sign du bloc de la rue Christin, 
qui prévoit un retrait moyen 
de 1,6 mètre, permet de mini­
miser l'impact sur l'ensoleille­
ment. 

Enfin, selon des informa­
tions recueillies par La Presse, 
l'UQAM a prévu un échéancier 
serré pour compléter l'ensem­
ble institutionnel. L'université 
attend la fin des baux de loca­
tion avant de procéder à la dé­
molition des deux immeubles 
occupant le terrain, ce qui de­
vrait se réaliser cette année . 
Quant à la construction pro­
p remen t d i t e , el le débu te ra 
vraisemblablement en 1997. 

QyVEBT AU PUBLIC | 

ENSEMBLES DE SKI ET SNOWBOARD g 
' POUR HOMME, FEMME ET JUNIOR é 

MANTEAUX, PANTALONS, POLARS ET ACCESSOIRES 

VETEMENTS DE GOLF m 
POUR HOMME ET FEMME : POLOS, TRICOTS, PANTALONS, 

BERMUDAS, JUPES-CULOTTES, COUPE-VENTS ET ACCESSOIRES m 

% 

E N S E M B L E DE SKI 
5950$ 

J u n i o r 

à p a r t i r d e | Q 

9950$ 
« 4 A d u l t e 

m m m 
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COUPON RABAIS 
POUR ADULTE 
OU JUNIOR 

DE SKI e t / O U SNOWBOARD 
(Sauf sur ensemble en superspécial) 

MAXIMUM 2 ENSEMBLES PAR CLIENT / EXP. 31 JANVIER 1996 

H 

M 
I 

1 

. COUPON RABAIS 
t RABAIS 

SUPPLÉMENTAIRE 

î VÊTEMENTS ET 
! ACCESSOIRES DE GOLF 
I MAXIMUM 3 ITEMS PAR CLIENT / EXPIRATION 31 JANVIER 1996 

- • 

m 
I 

I 
I 
i E N S E M B L E D E SKI, 

SKI DE POND, 
PLEIN AIR ET DE GOLF 
Coupe-vent avec manches amovibles, 
manteau de polar et pantalon —AVEC 

Spécial: 239$ 
MAXIMUM 1 COUPON PAR CLIENT / EXPIRATION 31 JANVIER 1996 
m m m Présentez les coupons à la caisse m m m m * 

g U N S E U L EIMDRUIT | 
• 1151 , AUTOROUTE 13, LAVAI . 

AUTOROUTE 13 HEURES D'OUVERTURE: 
LUN AU MER., 10 à 18 H 
JEU. ET VEN., 10 à 21 H 
SAMEDI, 9 à 17 H 
DIMANCHE. MIDI à 17 H 

2334061.12 

VENTE DE LIQUIDATION • VENTE DE LIQUIDATION 
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25 propriétaires empochent le quart des rabais de la surtaxe à Montréal 
G I L L E S P A Q U I N 

• i 

• Vingt-cinq grands propriétaires mon­
tréalais profiteront d'une généreuse ré­
duction de taxes de 8,7 millions de dol­
lars grâce à une mesure fiscale de 
l'administration Bourque. 

Selon des données compilées par le 
Service des finances et du contrôle de 
la Ville, ces 25 sociétés accapareront à 
elles seules 23% du rabais de 41 mil­
lions de la surtaxe prévu par le budget 
de novembre dernier. 

Le grand gagnant de cette opération 
est Trizec Equities, propriétaire de la 
Place Ville-Marie, qui voit son compte 
de taxe diminuer de 1 120 803$. Il est 

Recyclage 
des ordures 
à Longueuil 
M A R T H A C A G N O N 

• À compter de juin, les 137 000 rési­
dants de Longueuil seront invités à par­
ticiper à la collecte des matières recy­
clables sans qu'il leur en coûte un sou 
de plus. 

La Ville de Longueuil a finalement 
réussi à s'entendre avec Transport Sani-
co ltée, une filiale de la compagnie Phi­
lip Environnement de Hamilton, qui as­
sure déjà l 'enlèvement des déche t s 
domestiques. Selon l 'entente, la Ville 
béné f i c i e r a d ' u n e d i m i n u t i o n de 
700 000 $ sur le coût du ramassage des 
ordures régulières qui s'élève annuelle­
ment à sept millions de dollars. 

Le maire Claude Gladu a expliqué 
que cette réduction était basée sur une 
estimation de la quantité de matières, 
environ 10 %, qui ne sera plus ramassée 
avec les déchets domestiques mais en­
voyée au recyclage. On espère récupérer 
environ 9000 tonnes métriques sur les 
90 000 tonnes métriques de déchets ra­
massés annuellement. 

Lors de son élection, le maire Gladu 
s'était engagé à instaurer la collecte sé­
lective. «Il a fallu plusieurs mois de né­
gociations avant d'en arriver à cette en­
tente, a-t-il souligné. Mais nous tenions 
à ce que la récupération se fasse sans 
coût supplémentaire. » 

La Ville pourra éventuellement tou­
cher des bénéfices de la vente des ma­
tières récupérées, l'entrepreneur s'étant 
engagé à partager les revenus lorsque le 
prix des matières recyclables dépassera 
150 $ la tonne métrique. 

Par ailleurs, Collecte sélective Qué­
bec accordera une aide financière de 
552 600 $ à la Ville dont un premier 
versement de 139 500$ au moment où 
le programme débutera. Cette somme 
devrait couvrir les frais encourus pour 
l'achat des bacs de récupération et la 
campagne de sensibilisation auprès de 
la population. Au Québec, 4,8 millions 
de personnes sont actuellement desser­
vies par la collecte sélective. 

suivi de près par le complexe Desjardins 
qui obtient une réduction d'un peu plus 
d'un million. 

La liste préparée à la demande du 
conseiller de Snowdon, Marvin Ro-
trand, cite également les noms de 23 
autres sociétés dont les comptes de 
taxes baissent de 10 à 15 %. Des diminu­
tions qui ne tiennent pas compte des 
exemptions versées pour les locaux 
inoccupés, souligne M. Rotrand. 

Parmi les autres grands propriétaires 
qui bénéficient de rabais on trouve no­
tamment Bell Canada et sa société mère 
BCE qui reçoivent ensemble une réduc­
t ion de 901 257 $ ; Place Versai l les 
364 5 7 8 $ ; le Palais des congrès de 
Montréal 326 416$ ; la Banque Natio­

nale 303 982 $ ; le CN 303 703 $ et la 
Société des loteries avec son Casino de 
Montréal 296 995 $. 

S'il reconnaît que ces 25 propriétaires 
sont également au nombre des contri­
buables payant le plus de taxes fonciè­
res, M. Rotrand soutient qu'ils ne sont 
pas les plus éprouvés par les difficultés 
économiques actuelles. 

La surtaxe non résidentielle a été im­
posée à 16 000 propriétaires d'immeu­
bles, dont un nombre important de pe­
tits commerçants, qui ne profiteront 
presque pas de cette mesure, ajoute M. 
Rotrand. 

Selon lui, en réduisant ses revenus 
provenant de la surtaxe de 72 à 31 mil­
lions la Ville ne contribue aucunement 

à la relance de l'économie ou à la créa­
tion d'emplois. Ce dont ces commer­
çants ont le plus besoin ce sont de nou­
veaux clients, dit-il. 

Pour M. Rotrand, les données du Ser­
vice des finances confirment les crain­
tes qu'il a exprimées lors de l'étude du 
budget. On récompense des grandes so­
ciétés qui ont parfois contribué à em-
combrer le marché de l'immobilier en 
prenant de mauvaises décisions d'affai­
res, de conclure le conseiller. 

Le président du comité exécutif, Sam-
my Forcillo, conteste les affirmations 
de M. Rotrand et soutient que l'aboli­
tion de la surtaxe a grandement contri­
bué à la relance du centre-ville. Les 
chiffres de la Ville démontrent qu'il y a 

PHOTO PIERRE CÔTÉ. LÊ Presse 

L& s février, ia Fête des neiges 
Le maire de Montréal, Pierre Bourque, a annoncé hier, lors d'une conférence de presse tenue au Blôdome, 
l'ouverture prochaine de la 14* édition de la Fête des neiges. Le populaire événement, qui compte encore 
une fols à son programme une montagne d'activités, de Jeux et de spectacles, se déroulera cette année du 
3 au 18 février. 

moins de locaux vides que l'an dernier,' 
dit-il. 

« Nous respectons nos engagements 
électoraux puisque nous avons enlevé 
36 millions l'an dernier et 41 millions 
cette année, c'est 77 millions en deux 
ans qui reviennent dans l'économie lo­
cale », note M. Forcillo. 

La Ville ne peut faire de discrimina­
tion entre les propriétaires et il est bien 
normal que ceux qui payaient davanta­
ge depuis l'instauration de la surtaxe re­
çoivent une proportion plus importante 
de la réduction, dit-il. 

Ce que M. Rotrand semble oublier 
c'est que ces 25 propriétaires touchent 
un rabais de huit millions mais vont 
quand même verser plus de 60 millions 
en taxes foncières, ajoute M. Forcillo. 

Des toilettes qui 
coûtent cher 
M A R T H A G A G N O N 

• L'aménagement de toilettes publiques 
au coût de 68 000 $ sur le terrain de 
golf Le Parcours du cerf, de Longueuil, 
suscite des critiques de l'opposition. 

« On aurait pu construire des toilet­
tes moins luxueuses, affirme Sylvie Ro-
bidas, conseillère de l'Alliance munici­
pale. Quand on sait que la Ville a 
investi 20 millions pour l'aménagement 
du golf, on peut s'interroger sur ce type 
de dépenses. C'est tout de même l'ar­
gent des contribuables. » 

La question a aussi été soulevée hier 
à l'émission de Gilles Proulx à CKAC 
où un citoyen se serait plaint du coût 
élevé des toilettes. 

Le président de la Corporation Aga-
parc, chargée de gérer le Parcours du 
cerf, André Létourneau, reconnaît que 
« ce coût peut paraître élevé ». Il précise 
que ce montant comprend aussi des ré­
novations à l'une des toilettes déjà exis­
tantes. « On ne peut tout de même pas 
construire des cabanons en tôle, alors 
que les maisons environnantes sont 
luxueuses. On a utilisé les mêmes plans 
qui ont servi à aménager les premières 
salles de toilette. Il s'agit d'un édifice 
en briques et d'un mobilier en acier 
inoxydable très durable. Il y a une ima­
ge de marque à conserver. » 

M. Létourneau ajoute que l'installa­
tion de l'électricité coûte à elle seule 
autour de 10 000$ étant donné l'éloi-
gnement des services. 

La Corporation a l'obligation de réin­
vestir les profits dans l'amélioration du 
terrain de golf. « Nous sommes à com­
pléter un autre parcours de neuf trous, 
le quatrième, qui devrait être ouvert en 
1997. L'an d e r n i e r , on a accuei l l i 
62 000 amateurs et on prévoit atteindre 
75 000. » Les profits enregistrés étaient 
de 400 000$ en 1995. 

M. Létourneau précise que la Corpo­
ration verse maintenant un montant de 
40 000 $ à des organismes communau­
taires. « C'est presque une risée, rétor­
que Mm* Robidas. On veut ainsi se don­
ner bonne conscience. Mais il faudra 
attendre longtemps avant que la Ville 
ne rentabilise son investissement. » 

Avec 66% plus de neige, le panorama 
risque d'être blanc. Très blanc. 
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Mont-Sainte Anne 
Chacun y trouve son sommet 

Un prix te... 
A partir 6r *• par personne' 

Forfait 
i nuit/i jour comprenant-

Chambre pour une nuit 
• journée de ski (pour 2 pers) 
1 petit déjeuner (pour 2 pers) 
1 diner (pour i pers» 
1 cocktail (pour 2 pers) 
1 activité récréative (pour 2 pers) 

Mon» t» i.ti M 

" — . M O „ 1 six» ',(;•; ','i0'7 
Spacieux condos pouvant accueillir jusqu'à 10 personnes. Skiez jusqu 

la porte de votre condo. N'oubliez pas notre spécial 

SKIEZ POUR 30 $ PAR JOUR * 
La semaine du 25 février ainsi que tous 
les week-ends de mars'96 Applicable sur 
présentation de ce coupon sur un minimum 
de 2 jours de ski et payable au moment de la 
réservation Informez-vous également sur 
nos forfaits ski gratuit 
* Tant ski è I intérieur du forfait avec hébergement CHALETS 

i 

M O N T I I I « N N I 1-800-463-4395 
Vous pourriez Vous pourriez gagner, pour 

la St-Valentin. l'un des quatre 
séjours de ski au Mont-Sainte-
Anne pour deux personnes 
incluant l'hébergement, 

2 nuitées iles 16 et 17 février I9Q6>. les billets de ski pour deux jours, 
une leçon de ski ou de surf semi-privée, 2 petits-déjeuners, 
un souper ainsi que la location d'équipements si nécessaire 

GAGNER 

Pensez-y: 66% plus de 
neige grâce à l'augmen­
tation de notre capacité 
d'enneigement artificiel 
et un «Snow Park» qui double 
sa superficie. À seulement 30 minutes de 
la ville de Québec, avec ses 625 mètres de 
dénivellation, ses 51 pistes de ski alpin et 
de surf des neiges, ses 215 km de sentiers 
de ski de fond, ses bars et ses restaurants 
au pied des pistes, le Mont-Sainte-Anne 
est le lieu de rendez-vous de tous les 
skieurs. À votre place, 
je réserverais 
tout de suite! 

RÉSERVOTEL 
1-800-463-1568 

CINnUUJ O M K M U J M i l u i w n o i 

( poste 405) 4 

I» o I . «. I 
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au pied du Mont-Samte-Anne 

^our un hiver cfiakureuiçovec sapiscine 
intérieure, son sauna, son bain tourviûbn, sa 

saûe d'exercices et sonservice de navette entre 
t'hàtelet les remontées... 

Fortuit SKI PASSION 

incluant 2 nuits. 4 copieux repas et 1 billet 
de ski alpin (1 jour) 

è partir de à partir de 

169^s 189^s 146^ 166*; 
Jusqu au 15/02/96 Du 16/02 au 17/03/96 

Forlaii SKI DE FOND 

incluant 2 nuits. 4 copieux repas et 1 billet 
de ski de fond (1 jour) 
è partir de à partir de 

ooec 
COuC» 

Jusqu au 1 S/02/96 

p occ 
oouo* 

Do 16.02 au 17/03/96 

1 - 8 0 0 - 4 6 3 - 5 2 5 0 

•Condo entièrement équipé 
•Piscine intérieure 
•Restaurant et épicerie (sur place) 

cesrpA IA moefAMftu / 
•Service de navette 
•Patinoire extérieure 

i 

parnurt 
2 aduhev 2 enfanfc. 

4i m u 
IM MONT 

1̂ 800-463-1870 Ext: 80 

Nom c K o i 
9 6 9 FM 

Code postal 

Téléphone 
Le* réf.lemem» du concours sont d ispon ib les à 
CKOI FM La valeur totale des pris offerts est de 

r , v. * . M U . H C , „ „ „ l 3 n m w m m m n ^ . 2 4S0 $ tes fax simllés faits à la ma.n sont acceptés. 

RempUs&ei et retourner le coupon à CKOI FM. ces* postale 96,9, Montréal (Québec) H4G 3M1 
Mont Sainte Anne 

M O B I L A R T c « r , , ®stf™"°™ 
j L une des plus importantes s.illes exposition de designer au Canada ^ n L ' _ n 

' 6529. botrl. Doc.-r.r (coin âv Ptanxmdon) Montréal 3 « * * e - 1 *eW 3 4 4 - 1 4 0 0 
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R É S U LTAT S 
l o t o - q u é b e c 

Tirage du 
96 01-24 

1 3 5 16 20 26 

GAGNANTS 
6 / 6 1 
5 / 6 + 9 
5 / 6 406 
4 / 6 19 507 
3 / 6 326 936 

LOTS 
1 971 503,20 $ 

65 716,70$ 
1 165,40$ 

46,50$ 
1 0 $ 

Numéro complémentaire: 31 
ventes totales: 16 027 481,00 $ 
Prochain gros lot (approx): 2 500 000,00 $ 
Prochain tirage: 96-01-2? 

Tirage du 
96-01-24 

NUMEROS 
723425 

23425 
3425 

425 
25 

5 

LOTS 
100 000$ 

1 0 0 0 $ 
250$ 

50$ 
10$ 

2 $ 

Tirage du 
96-01-25 

3 8 10 17 20 
21 27 1 1 32 34 
37 38 42 48 52 
56 57 60 68 70 
Prochain tirage: 96-01-26 

T V A, LE RESEAU DES TIRAGES DE LOTO QUEBEC 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

Avis public 

Ville de Montréa 

Comité de la présidence du conseil 

Le Comité de la présidence du conseil tiendra une assemblée publique : 

le mardi 30 janvier 1996. à 10 h 
à la salle 202 da l'édifice UjcèervSeutnier 

196, rue Notre-Dame Est 
(Métro Champ-de-Mars) 

Ce comité a pour mandat d'étudier les propositions susceptibles d'améliorer et de 
moderniser Isa règles de procédure des assemblées du conseil et de ses commis­
sions. 

Lors de cette assemblée, il sera notamment question de l'horaire des travaux du 
conseil. 

Une période de questions réservée au public est prévue lors de cette assemblée. 

Montréal, le 18 janvier 1996 

Le greffier. 
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« Cette année on joue dehors ! » Le Carnaval de Québec est « sauvé » 
P A U L R O Y 

• Le 42c Carnaval de Québec, 
qui débute aujourd'hui, ne sera 
pas le dernier. 

« Le Carnaval est là pour res­
ter, affirme son président, l'avo­
cat Marc Robert. Après le 42c, il 
y aura le 43«, le 44«, le 45«... * 

« Le Carnaval ne court aucun 
danger, renchéri t le maire de 
Québec, Jean-Paul L'Allier. Ses 
racines sont trop profondes. » 

Ces de rn i e r s mois , des ru* 
meurs ont circulé qui le disaient 
agonisant. Il faut dire que les 
mauvaises nouvelles s'accumu­
laient : 
• la 41« édition, Tan dernier, 
a v a i t a c c u s é u n d é f i c i t d e 
239 0 0 0 $ ; 
• des commanditaires impor­
tants comme Ultramar et lviol-
son-O'Keefe se désistaient ; 
• l 'organisation était secouée 
par les critiques : on lui repro­
chait d'avoir fait du Carnaval un 
événement pour touristes, de ne 
pas avoir associé le peuple à la 
fête, etc. 

En décembre, la programma­
tion était revue à la baisse. Exit 
le défilé de la basse-ville, une 
dépense de 50 000 $ ! Le maire 
de Charlesbourg avait bien pro­
testé, mais l'affaire en était res­
tée là. 

Après le dépar t des Nord i ­
ques, l'échec de Québec 2002, le 
gâchis juridico-financier des Mé­
diévales, le sauvetage in extre­
mis du Capi tole , la moros i té 
d'une fonction publique pressée 
à froid... les Québécois allaient-
ils perdre leur Carnaval ? 

« Non, nous a répondu le mai­
re de Québec, interrogé au télé­
phone hier. Les difficultés ac­
tue l l es son t cycl iques , e l les 
reviennent tous les 10 ou 12 ans 
et elles sont normales pour une 
organisation qui en est à sa 42* 
édition. » 

Cette année en tout cas, la 
mise est sauvée. Parce que tan­
tôt, à 11 h, débute l'International 
de sculpture sur neige. À ce mo­
ment- là , le Carnaval sera en 
marche. Et il devrait se poursui­
vre durant trois week-ends — 

auparavant, le Carnaval durait 
deux semaines. Ce soir, Spectacle 
d'ouverture et Soirée carnavales­
que. Mettez vos « combines », ça 
se passe dehors ! Demain, Défilé 
des enfants, Soirée de la bougie et 
Nuit des longs couteaux — non, 
Jean Chrétien n'y sera pas —, 
« où le grand public pourra ob­
server toute la nuit les sculp­
teurs à l'oeuvre en prévision du 
grand jugement, qui se tiendra 
le lendemain ». Dimanche, Cou­
ronnement de la reine. 

Le Bal de la reine aura lieu le 
vendredi, 2 février ; la finale de 
la Course en canot le dimanche, 4 
février ; le Défilé ( de la haute-
ville ) le samedi, 10 février, 19 h, 
et le Spectacle de clôture le di­
manche, 11 février. Le tout, en­
trecoupé de Déjeuners du bûche­
ron, de Courses de traîneaux à 
chiens, de Concours de souque à la 
corde et au t res Déjeuners des 
chefs d'entreprise à 100 $. 

« Cette année, nous offrons un 
produit vraiment Québécois, af­
firme le président Marc Robert. 
Et comme c'est un carnaval d'hi­
ver, ça se passe à l'extérieur, on 

joue dehors f » Deux lieux prin­
cipaux : le Palais de glace, de­
vant le parlement, et Place Des-
j a r d i n s , s u r l e s p l a i n e s 
d'Abraham, qui sera le « terrain 
de jeux » du carnaval. 

Fini les souris ! 
L'an dernier, la présence, au 

coût de 100 0 0 0 $ des sour i s 
Mickey et Winnie, de Walt Dis­
ney, avait donné des boutons à 
plusieurs. 

« N ' impor te quoi pour ê t r e 
gros ! N'importe quoi pour être 
i n t e r n a t i o n a l ! » avai t l ancé 
l'ethnologue Christiane Noël. 

Cet te a n n é e , M m c Noël ne 
s'ennuiera pas des insignifiantes 
souris américaines. Mais elle dé­
plore qu'il n'y ait pas de défilé 
dans la basse-ville. « Dans la bas­
se-ville, dit-elle, il n'y a pas de 
Carnaval, cette année. » 

Selon l'ethnologue, le Carna­
val est encore trop « une grosse 
foire commerciale financée par 
les gouvernements ». 

Marc Robert réplique que 41 % 
du budget de 3,1 millions pro­

vient du financement populaire : 
vente de l'effigie du Bonhomme 
Carnaval, de T'épingiette, de la 
bougie . . . Les g o u v e r n e m e n t s 
contribuent pour 632 500 $ au 
total : Québec pour 300 000 $. 
Ottawa pour environ 100 000$ 
et la Communauté urbaine de 
Québec pour 230 000 $. 

Quant aux commandites, elles 
rapportent environ 600 000 $. À 
ce chapitre, M. Robert tient à 
préciser que la décision d'Ultra-
mar de retirer sa commandite 
étai t connue depuis un an et 
demi. 

« Et nous n'étions pas les seuls 
visés, dit-il : ils se sont égale­
ment retirés du Cirque du Soleil, 
de l'Orchestre symphonique, des 
Nordiques... » 

Quant à la brasserie Molson-
O'Keefe, elle a vite été rempla­
cée par la micro-brasserie GMT, 
qui brasse la Boréale, la Brassai, 
la Belle Geule et la Frontenac. 
« Même c o m m a n d i t e , même 
montant, et deux semaines seu­
lement après le désistement de 
Molson-O'Keefe », précise M. 
Robert. 

Quoi qu'il en soit, le président 
du Carnaval affirme qu'i l n'y 
aura pas de déficit. « Nous prati­
quons une gestion très serrée. » 

Au fait, les Québécois y tien­
nent-ils, à leur Carnaval ? « À 
certains moments, on dirait une 
beuver ie , r épond Chr i s t i ane 
Noël. Il y a trois ans, j 'a i reçu 
une bouteil le de bière sur un 
pied. C'est devenu carnavales­
que. » 

Un a u t r e Q u é b é c o i s n o u s 
avait tenu un même discours : 
« C'est jeune, c'est bruyant, il y a 
du monde saoul, et des restau­
rants en profitent pour majorer 
leurs prix ! » 

Marc Robert réplique que 80 % 
des Québécois aiment leur Car­
naval, selon un récent sondage 
réalisé par la maison Léger & 
Léger. 

Le maire L'Allier est catégori­
que : « La population y tient ! 
Mais y participe-t-elle assez ? Je 
pense qu'elle pourrait y partici­
per d'avantage. Et je pense qu'il 
faut multiplier les événements 
qui s'adressent à elle. » 

Attendez-vous à plus 
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Le ministre Ménard s'engage à sauver Carcajou 
envoyé spécial 

QUÉBEC 

• Le ministre de la Sécurité publique, 
Serge Ménard, s'est engagé hier à trou­
ver les fonds supplémentaires que récla­
me la Sûreté du Québec pour assurer la 
survie de l'escouade Carcajou, chargée de 
la répression des gangs de motards. 

Le minis t re Ménard a confirmé la 
nouvelle, k Québec, lors des audiences 
de la Commission permanente des insti­
tutions» appelée à examiner les activités 
de la Sûreté du Québec au cours de la 
prochaine année. Il a toutefois refusé de 
dévoiler ce qu'il en coûtera de plus au 
gouvernement. 

Lors d'une entrevue avec La Presse, la 
semaine dernière, le directeur de la SQ, 
Serge Barbeau, avai t indiqué que le 
maintien de la brigade coûterait de cinq 
à six millions par année. « Il serait dérai­
sonnable de démembrer Carcajou, d'une 
efficacité rare» à un moment où il reste 
encore beaucoup de travail », a-t-il plaidé 
hier devant les parlementaires. 

De son point de vue, la lutte contre le 
crime organisé passe justement par la 
création d'équipes de choc comme Car-
cajou, formées des meilleurs policiers du 
Québec, sans pour autant que ces escoua­
des deviennent permanentes. 

« Ces groupes perdent rapidement de 
leur efficacité quand ils durent t rop 
longtemps », estime le directeur Barbeau, 
en parlant de la brigade spéciale de lutte 
contre le crime organisé appelée Clue, en 
Colombie-Britannique, qui compte 160 
policiers. 

« On ne peut combattre le crime orga­
nisé tous azimuts. Il vaut mieux des task 

Serge Ménard 

forces semi-permanents, avec des objec­
tifs clairs et des moyens précis. Sinon, le 
groupe perd de sa force, et c'est encore 
plus flagrant à moyen et long terme », a-
t-il expliqué. 

Outre Carcajou, qui dispose tout de 
même de moyens exceptionnels, des opé­
rations d'envergure impliquant des corps 
de police et divers organismes gouverne­
mentaux sont menées depuis quelques 

S e r g e B a r b e a u 

années, tels SABOT ( pour contrer les 
vols d'autos ) et CARE ( pour le trafic de 
drogue dans les ports, les aéroports et les 
centres frontaliers ). 

Les fonds pour Carcajou s'ajouteront 
au budget régulier de la Sûreté du Qué­
bec qui est de 388 millions. Depuis le dé­
but de l 'année, la SQ a aussi reçu des 
crédits additionnels de 9,7 millions, en 
incluant les frais de Carcajou, estimés 

par M. Barbeau « à pas loin de 1,5 mil­
lion ». 

Le ministre Ménard s'attend à ce que 
la SQ comprime ses dépenses d'un autre 
huit en 1996-1997, soit quelque 31 mil­
lions, grâce surtout à des modifications 
dans les conditions de travail des poli­
ciers. 

« le suis convaincu que l'on peut four­
nir ces compressions en rendant la con­
vention collective plus souple, sans affec­
ter le moral ni la santé financière des 
policiers », soutient M. Ménard, en espé­
rant notamment revoir les systèmes d'af­
fectations et « en ne s'arrangeant pas 
pour être le corps de police au pays qui 
coûte le plus cher en heures supplémen­
taires ». 

La SQ s'apprête également à déposer 
une nouvelle carte policière — plusieurs 
des 113 postes actuels seraient remplacés 
par des comptoirs de service — de façon 
à réaliser des économies de l'ordre de 12 
millions. 

Le contrat de travail des 4050 policiers 
provinciaux est échu depuis le 30 juin 
1995. « Un fait demeure incontournable, 
nous avons besoin d'une entente avec le 
syndicat pour boucler notre budget », a 
insisté le ministre Ménard, qui laisse 
même entendre qu'il pourrait recourir à 
u n e loi spécia le si les négoc ia t ions 
n'aboutissent pas. 

Attentif tout au long des débats, le 
président de l'Association des policiers 
provinciaux, Jocelyn Turcotte, a pour sa 
part rappelé que les négociations pour­
raient être longues, « puisque le gouver­
nement touche à des volets importants 
de la convention collective, comme la se­
maine de quatre jours et la patrouille 
solo jusqu'à minuit ». 

Les relations avec les autochtones se sont améliorées en un an 
Elles demeurent cependant fragiles, estime le directeur de la Sûreté du Québec 
A N D R É C E D ILOT 
envoyé spécial 

QUÉBEC 

• Les relations entre la Sûreté 
du Québec et les communautés 
autochtones de Kahnawake et 
Kanesetake se sont améliorées 
depuis un an, « mais elles res­
tent quand même très fragiles », 
a déclaré hier le directeur Serge 
Barbeau. 

La situation est surtout moins 
tendue à Kahnawake depuis que 
le ministère de la Sécurité pu­
blique a reconnu les peacekee­
pers comme de vrais policiers. 
« Au début, on avait des crain­
tes, mais tout va bien », a-t-il 
dit, en commission parlementai­
re. 

Les policiers de la SQ surveil­
lent toutes les routes provincia­
les et les bretelles d'accès au 
pont Mercier, mais ils ne peu­
vent entrer dans la réserve sans 

une entente préalable avec leurs 
homologues amérindiens. 

Après avo i r j e t é u n c o u p 
d'oeil sur un rapport, le direc­
t eu r Barbeau a no té que les 
deux corps de police s 'étaient 
en t ra idés 77 fois l 'an passé, 
c Les policiers ont atteint une 
certaine maturité », a-t-il opiné. 

Depuis deux ans, la SQ dimi­
nue progressivement le nombre 
de patrouilleurs aux abords de 
la réserve. Dans la mesure du 
possible, elle maintient en tout 
temps trois voitures rattachées 
au poste de Candiac. 

Cet automne, la Gendarmerie 
royale du Canada a pour sa part 
retiré ses troupes. « On croyait 
qu'il y aurait des tensions, mais 
aucun inc iden t ne s'est p ro­
duit », a indiqué M. Barbeau. 

Sans préciser comment l'en­
quête avait subitement progres­
sé, le directeur de la SQ a an­

noncé que ses hommes avaient 
finalement identifié les organi­
sateurs du Bingo Hall de Kah­
nawake, ouvert illégalement de­
puis presque deux ans. 

Le dossier est entre les mains 
d'un procureur de la Couronne 
qui décidera s'il y a lieu de por­
ter des accusations contre les te­
nanciers de la maison de jeu si­
tuée en bordure de la route 132, 
près de Châteauguay. 

« Il n ' e s t pas si s imple d e 
trouver les organisateurs d 'un 
bingo. L'animateur ne parle pas 
à la police, et c'est pire dans 
certains milieux. Ça prend la 
col labora t ion des citoyens », 
s'est défendu M. Barbeau, de­
vant l'insistance du député de 
Châteauguay, Jean-Marc Four­
nies 

« Cela crée des préjudices. 
Plusieurs organismes ont besoin 
des bingos pour vivre », s'est 
plaint le député libéral. « Il faut 

agir avec discernement pour 
éviter de déclencher un autre 
chaos. On ne met pas la sécurité 
d ' une région en jeu pour un 
bingo », a répliqué le directeur 
de la SQ. 

La tension est plus grande à 
Kanesetake, où la SQ est exclue 
du rang du Mil ieu, à mo ins 
d'être « invitée » par une briga­
de locale ( Community Watch ) 
dirigée par Robert Gabriel et 
autres individus de réputation 
douteuse. « On intervient sur 
demande et si c'est absolument 
nécessaire », a expliqué M. Bar­
beau. 

Depuis le spectaculaire raid 
de l'été dernier pour éradiquer 
les champs de mari juana, M. 
Barbeau dit « qu'il est plus faci­
le d'intervenir, mais que ça res­
te un secteur très pointu ». Des 
agents de liaisons du poste de 
Saint-Eustache ont des contacts 

réguliers avec des citoyens et... 
Robert Gabriel, avec lequel « les 
relations sont très fragiles ». 

Pas plus tard que mardi soir, 
le conseil de bande de Kanese­
take a par ailleurs expulsé de 
ses rangs Mary Crée, responsa­
ble des opérations. La raison : 
elle reprocherait à Robert Ga­
briel de laisser trop souvent in­
tervenir la Sûreté du Québec 
dans l'enclave amérindienne. 

Cette décision a surpris tout 
le monde, puisque Mary Crée 
est reconnue comme une fidèle 
du chef Jerry Peltier. De son 
côté, elle soutient n'avoir jamais 
tenu de tels propos à l'endroit 
de Robert Gabriel. 

Quoi qu'il en soit, cette accal­
mie, toute relative soit-elle dans 
les deux communautés de Kah­
nawake et de Kanesetake, pour­
rait permettre à la SQ d'écono­
miser de deux à trois millions 
de dollars au cours de la pro­
chaine année. 

Les nouvelles technologies 
ne régleront pas tous les 
problèmes de l'éducation 
QUÉBEC 

• L'introduction des nouvelles 
technologies de l'information et 
des communica t ions ( NTIC ) 
dans les salles de classe a fait 
l'unanimité de la soixantaine de 
participants à la conférence sur 
les nouvelles technologies dans 
le milieu de l'éducation, hier, à 
Québec. Toutefois, beaucoup 
s'inquiètent de la manière d'in­
tégrer les NTIC dans l'enseigne­
ment et s'interrogent sur la na­
t u r e de la m a t i è r e q u e l 'on 
transmettra aux étudiants grâce 
aux NTIC. 

« On ne réglera pas tous les 
problèmes de décrochage, même 
si les NTIC exercent un attrait 
sur les jeunes », déclare Luc Sa-
vard, président de la Fédération 
des enseignants des commissions 
scolaires. 

« Le sentiment d'urgence nous 
fait poser des questions sur la 
quincaillerie, mais il faut voir 
comment mieux apprendre avec 
ces outi ls , di t Michèle Guay, 
PDG du Centre de promotion du 
logiciel québécois. Il n'y a pas 
assez de réflexion là-dessus. » 

De fait, la plupart des confé­
renciers du milieu de l'éducation 
semblent avoir du mal à imagi­
ner le visage d'une école investie 
par les NTIC. Tout au plus a-t­
on conscience de l 'importance 
de ne pas se t r omper quand 
viendra le temps de « brancher » 
les écoles en masse. 

« Il faut que les NTIC appor­
tent une valeur ajoutée, sinon 
on va rater notre coup comme 
on l'a fait avec l 'audiovisuel 
dans les années 70 », pense Ro­
bert Meilleur, directeur du Cen­

tre collégial de formation à dis­
tance du Collège de Rosemont. 

« Souvent, l'audiovisuel a été 
utilisé comme agrément pédago­
gique. Si on ne sait pas com­
ment enseigner les NTIC, on va 
en parler comme on parlait des 
petits oiseaux pour expliquer la 
sexualité », souligne Benoit Lau-
zière, président de l'Association 
des collèges privés du Québec. 

Une bonne intégrat ion des 
NTIC dans les écoles passerait 
donc par une bonne formation 
des enseignants et des différents 
intervenants en milieu scolaire, 
un souhait exprimé par tous, no­
tamment les personnes responsa­
bles de la formation des maîtres. 

« Sans formation adéquate, on 
verra sortir des universités des 
analphabètes informatiques », es­
time Mario Laforêt, coprésident 
de l'Association québécoise des 
doyens et des directeurs pour 
l'avancement des études et de la 
recherche en éducation. 

Louis-Raphael Pelletier, mem­
bre de l'exécutif de la Fédéra­
tion étudiante universitaire du 
Québec, rappelle toutefois qu'il 
ne faut pas perdre le contenu de 
vue. 

« Avec la convivialité des logi­
ciels actuels, la maîtrise de l'ou­
til ne prend pas de temps, dit-il. 
Il ne faut pas jeter Platon à la 
poubelle pour enseigner Netsca­
pe 101. La mystique des NTIC, 
ça m ' é n e r v e un peu, su r tou t 
quand on supprime des profs 
dans les universités. » 

Selon M. Pelletier et plusieurs 
autres intervenants, l'enseignant 
doit demeurer au centre du pro­
cessus de la transmission du sa­
voir malgré l'arrivée des NTIC. 

L'Hôtel-Dieu 
en appelle 
au calme 
M A R C T H I B O P E A U  

• En réaction aux tiraillements 
ayant éclaté au grand jour ré­
cemment dans le cadre de la 
mise sur pied du Centre hospita­
lier universi taire de Montréal 
( CHUM ), la direction de l'Hô-
tel-Dieu de Montréal a tenu à 
lancer un appel au calme hier à 
l ' intention de ses homologues 
des hôpitaux Saint-Luc et Notre-
Dame. 

Par voie de communiqué, le 
d i rec teur général de l 'Hôtel-
Dieu, Michel Larivière, et le pré­
sident du Conseil des médecins, 
dentistes et pharmaciens, lean 
Léveillé, ont ainsi invité les te­
nants de « certaines thèses s u p ­

posant à la fusion des trois hôpi­
t a u x » — e t d ' u n « c e r t a i n 
pro tec t ionnisme de mauvaise 
aloi » — à s'élever au-delà de 
q u e r e l l e s « q u i ne p e u v e n t 
qu'entraver l'ascension de l'ex­
pertise médicale québécoise... » 

Un commentaire adressé tout 
particulièrement aux médecins 
de l'hôpital Notre-Dame, qui ont 
voté tout le long de cette semai­
ne sur une proposition, avancée 
par leur propre bureau de direc­
tion, prévoyant la fusion de leur 
institution avec l'Hôtel-Dieu sur 
un seul emplacement. Un scru­
tin qui doit d'ailleurs se termi­
ner aujourd'hui. 

Cette tentative, qui est perçue 
par certains comme une tentati­
ve d'engouffrer l'Hôtel-Dieu, va 
à rencontre de la position offi­
cielle exprimée par les établisse­
ments dans le dossier du CHUM, 
à savoir que le méga-centre se­
rait formé des trois hôpitaux, 
qui demeureraient sur leur em­
placement respectif. 

Le docteur Léveillé a rappelé 
à ce titre que les comités de tra­
vail du CHUM ont fonctionné 
jusqu'ici sur la base d'une enten­
te t r ipar t i te « signée en toute 
connaissance de cause, il y a plu­
sieurs mois déjà ». 

Le Regroupement intersyndi­
cal du CHUM, qui regroupe le 
personnel syndiqué des trois éta­
blissements concernés, est égale­
ment intervenu hier afin de dé­
noncer le référendum en cours à 
l'hôpital Notre-Dame. 

L'organisme, tout en rappe­
lant qu'il n'a jamais été question 
de fusionner deux centres à un 
même endroit dans le cadre de 
ce projet, estime qu'un tel scéna­
rio « ferait perdre des milliers 
d 'emplois et des centaines de 
lits, alors que la population est 
déjà refoulée sur les listes d'at­
tente ». 

Le roi de la Lada. ministre de l'Économie 
d'après AFP 

MOSCOU 

Le président des automobiles 
AvtoVaz a été choisi pour 

remplacer à la tête de l'écono­
mie russe le l ibéra l Ana to l i 
Tchoubais, renforçant le poids 
des grands industriels régionaux 
sur lesquels compte s'appuyer 
Boris Eltsine pour modérer les 
réformes et séduire l 'électorat 
conservateur. 

Vladimir Kadannikov a été 
nommé hier par décret présiden­
tiel au poste de premier vice-pre­
mier ministre chargé de supervi­
ser l'économie et les finances, a 
annoncé le service de presse du 
Kremlin. Pour les analystes, la 
nomination de ce patron de 54 
ans à la tête des questions éco­
nomiques et financières va ren­
forcer au gouvernement le clan 
des défenseurs de la production 

* .nationale, au détriment des par-
• tisans de la pure rigueur finan­

cière. Ce clan était représenté 
jusqu'à présent par l'autre numé­
ro deux du gouvernement , le 
premier vice-premier ministre 
Oleg Soskovets, chantre du com-

., plexe mil i taro- industr ie l , qui 
s'est toujours vivement opposé à 
la priorité absolue accordée par 
M. Tchoubais à l'austérité finan­
cière. C'est cette politique de ri­

gueur, qui a redressé les grands 
indices économiques mais fait 
chuter la production nationale 
et les revenus de la population» 
qu'ont sanctionnée les électeurs 
— et avec eux les grandes ré­
gions industrielles — en votant 
major i ta i rement communi s t e 
lors des législatives de décembre. 

M. Kadannikov» cons idé ré 
comme centriste, a gravi un à un 
les échelons de la h iérarchie 
automobile au sein du groupe 
AvtoVaz qui fabrique les Jigouii, 
les petites voitures russes qui ont 
inondé le pays. « Le choix d'Elt­
sine est avant tout politique »» 
estime un analyste occidental. 
Aujourd'hui, M. Eltsine ne peut 
se présenter à l 'élection prési­
dentielle de juin prochain en re­
vendiquant l'héritage des jeunes 
réformateurs représentés par M. 
Tchoubais, 40 ans, sous peine de 
suicide politique. Il doit au con­
traire retrouver l'appui des gran­
des industries, notamment celles 
du complexe militaro-industriel, 
qui représente 30 millions d'ac­
tifs, dont la reconversion est un 
échec et qui n 'a jamais adhéré 
aux réformes, ayant été frappées 
de plein fouet par les restrictions 
budgétaires. Dans l'ensemble, la 
production industrielle a baissé 
de 3 % en 1995 et celle du com­
plexe militaro-industriel s'est en­

core effondrée de 21 %. 
« Je porterais des corrections 

sérieuses à la politique indus­
tr iel le» menée jusqu'à présent 
par le gouvernement, déclarait 
dans l ' hebdomadai re Obchaïa 
Cazeta, M. Kadannikov, interro­
gé alors qu'il n'était encore que 
l'un des successeurs possibles de 
M. Tchoubais. « Je pense que ( le 
premier ministre Viktor ) Tcher-
nomyrdine est assez loin des 
nuances et l'industrie du pays a 
besoin de nuances dans les do­
maines des politiques fiscale et 
structurelle », ajoutait-il. « J'ai 
toujours considéré les privatisa­
tions et le passage à l'économie 
de marché comme la seule voie 
possible pour réorganiser l'éco­
nomie », précisait-il toutefois 
dans l 'hebdomadaire , laissant 
entendre qu'un infléchissement 
ne signifiait pas un retour en ar­
rière. 

M. Kadannikov ne devrait en 
tout cas pas se trouver en désac­
cord avec son al ter ego, Oleg 
Soskovets, qui estimait mercredi 
que l'importation pure et simple 
de l ' économie de m a r c h é en 
Russie avait été une erreur. 

Directeur adjoint de la Com­
pagnie financière internationale, 
Andrei Dotsenko, relevait que 
M. Kadannikov n'avait «jamais 
eu aucun rapport avec les mar­

chés financiers ». Mais, « parfois 
apparaissent au gouvernement 
des inconnus qui surprennent », 
ajoutait Serguel Osseiagov, ad­
joint de la même compagnie. 

Le quotidien réformateur Se-
vodnia affirmait mercredi que si 
M. Kadannikov était nommé et 
superv isa i t l ' économie russe 
comme il dirigeait son usine, ce 
serait une catastrophe nationale. 
« Son usine se trouve dans un 
é ta t l amen tab le , même si on 
tient compte des spécificités du 
marché russe. La dette de la so­
ciété se monte à 5500 milliards 
de roubles (1,3 milliard de dol­
l a r s ) e t A v t o V a z a vu ses 
moyens de financements fondre 
avec le t emps . Depuis 1988, 
l'usine n'a pu lancer aucun nou­
veau modèle », selon l'éditoria­
liste Mikhaïl Léontev. 

Le président russe Boris Eltsi­
ne n'en a pas moins assuré hier 
que les réformes économiques 
resteront au coeur de sa stratégie 
politique et qu'elles survivront 
aux remplacements « tactiques » 
de minis t res l ibéraux par des 
conservateurs. « U ne faut pas 
confondre la vitesse des change­
ments et leurs objectifs, la straté­
gie et parfois la tactique tempo-
r a i r e d i c t é e p a r l e s 
événements », a lancé le prési­
dent russe. 

La Russie peut adhérer au Conseil de l'Europe 
d'après AFP 

STRASBOURG 

L a Russie a reçu hier soir, à 
l'issue de plus de six heures 

de débats, le feu vert de l'Assem­
blée parlementaire du Conseil de 
l'Europe pour adhérer à cette or­
ganisation. 

Une majorité des deux tiers 
étai t requise et l'issue du vote 
est restée indécise jusque dans 
les dernières heures, en raison 
des réticences de nombreux par­
lementaires liées à la reprise du 
conflit tchétchène. L'interven­
tion russe en Tchétchénie avait 
motivé voici un an le gel de la 
procédure d'adhésion de la Rus­
sie. 

Un nombre record de 97 ora­
teurs s'était inscrit pour le débat 
et 34 amendements avaient été 
déposés. 

C'est pourtant à une conforta­
ble majorité de 164 votes favora­
bles sur 214 votants ( 35 voix 
contre et 15 abstentions) , lors 
d 'un vote par appel nominal , 
que les parlementaires du Con­
seil de l'Europe ont demandé au 
Comité des ministres ( organe 
exécutif de l'organisation ) de ra­
tifier l'adhésion de la Russie. 18 
sièges lui seront attribués à l'As­
semblée de Strasbourg. 

Les gouvernements — notam­
ment français, britannique et al­
lemand — ont multiplié ces der­
niers jours les pressions sur les 
parlementaires hésitants. La Rus­

sie avait besoin d'un «encoura­
gement » sur la voie des réfor­
mes et risquait de se replier sur 
elle-même et la Communauté 
des États indépendants ( CEI ), 
mettant en danger la stabilité de 
l'Europe, ont-ils plaidé auprès de 
leurs délégations. 

En outre, le Kremlin a brandi 
la menace du terrorisme sépara­
tiste et du retour au pouvoir des 
communistes. Ces derniers, vain­
queurs des élections législatives 
de décembre en Russie , on t 
d'ailleurs estimé qu'un nouveau 
camouflet à Strasbourg aurait 
« favorisé les extrémistes et les 
nationalistes de tout poil ». 

Enfin, l'adoption d'une direc­
tive prévoyant la création d'une 
commission sur le conflit tchét­

chène a levé les dernières pré­
ventions de nombre de parle­
mentaires. 

Pour emporter la décision, de 
nombreuses conditions ont été 
imposées à la Russie, en matière 
notamment de réformes judiciai­
res et pénitentiaires. Outre la 
C o n v e n t i o n e u r o p é e n n e des 
droits de l 'homme, Moscou de­
vra ratifier d'ici à un an de nom­
breuses conventions du Conseil 
de l 'Europe , c o n c e r n a n t p a r 
exemple la protection des mino­
rités, les extraditions ou la lutte 
contre le blanchiment d'argent. 

Moscou devra également abo­
lir la peine de mort, remplir ses 
engagements en matière de dé­
sarmement et restituer les biens 
réclamés par des États membres 
du Conseil de l'Europe. 

• La concer ta t ion du monde 
scolaire, du gouvernement et du 
secteur privé est la clé de voûte 
de l'implantation des nouvelles 
technologies de l'information et 
des communica t ions ( NCIT ) 
dans les écoles, selon le ministre 
de l'Éducation, lean Garon. 

« U va y avoir des développe­
ments importants au cours des 
trois prochaines années et je 
veux que le milieu de l'éduca­
tion et le secteur privé s'asso­
cient pour concevoir un contenu 
disponible sur l'inforoute, dit M. 
Garon. U faut que le secteur pu­
blic s'organise, sinon le privé va 
traiter le savoir comme un pro­
duit. Si cela arrivait, il y aurait 
des initiés et des exclus. » 

Ce thème de l'accessibilité du 
savoir et de la démocratisation 
des NCIT est revenu souvent, 
hier, lors de la conférence sur 
les nouvelles technologies dans 
le milieu de l'éducation. 

« Est-ce que le savoir est dé­
mocratique, oui ou non ? C'est 
ça l'enjeu, pense Louis-Raphaêl 
Pelletier, de la Fédération étu­
diante universitaire du Québec. 
U ne faut pas que les nouvelles 
technologies mettent un frein à 
l'acquisition des connaissances. » 

C'est visiblement aussi l'avis 
du ministre Garon, qui évoque 
la création de centres d'ensei­
gnement communautaires pu­
blics, gratuits et universels où on 
aurait accès à du matériel mo­
derne. 

Hillary Clinton 
devant la justice 
d'après AFP 

WASHINGTON 

A ffichant calme et séréni­
té, la « First Lady », Hil­

lary Rodham Clinton, a main­
t e n u hier ses o c c u p a t i o n s 
normales, à la veille d 'une 
comparution historique et po­
li t iquement dangereuse de­
vant la justice pour son rôle 
dans l'affaire Whitewater. 

Mme Clinton devra s'expli­
quer sur la mystérieuse décou­
verte au début de l'année à la 
Maison-Blanche, dans une 
pièce à laquelle seuls le cou­
ple présidentiel et un nombre 
réduit de personnes ont accès, 
d'un document que la justice 
recherchait depuis deux ans 
pour évaluer son rôle dans 
cette affaire politico-financiè­
re. 

Cet te dépos i t ion de M » e 

Clinton devant une chambre 
de mise en accusation à Was­
hington se déroulera dans un 
contexte politique qui, depuis 
mardi, est très favorable au 
président Bill Cl inton. Son 
discours sur l'état de l'Union, 
l ancemen t officieux de la 
campagne pour sa réélection, 
a en effet coupé le souffle des 
républicains. Une très nette 
décrispation était ainsi per­
ceptible hier, les républicains 
ayant décidé de renoncer, au 
moins temporairement, à la 
tactique de la confrontation 
dans la bataille budgétaire qui 
les oppose à la Maison-Blan­
che. L'accueil très favorable 

3ue l 'allocution conciliante 
e M. Clinton et son appel à 

la coopération ont reçu dans 
l ' op in ion pub l ique n ' é t a i t 
sans doute pas étranger à ce 
changement de tactique. 

Les républicains ont renon­
cé à utiliser la menace d'une 
troisième fermeture partielle 
en deux mois des services pu­
blics, qui aurait débuté same­
di, ou d'une cessation de paie­

ments des États-Unis pour 
imposer à M. Clinton leurs 
priorités budgétaires. Les son­
dages ont montré que le pu­
blic condamnait cette forme 
de chantage. 

Comme si de rien n'était , 
M n e Clinton s'est rendue hier 
dans le New Hampshire offK 
ciellement pour promouvoir 
la ven te d un ouvrage s u r 
l'enfance qu'elle vient de pu­
blier. Mais sa visite avait un 
caractère électoral indéniable. 
Le New Hampshire est en ef­
fet un État clé pour les postu­
lants à la Maison-Blanche, 
puisque c'est là que débute, le 
20 février, le processus des 
élections primaires par lequel 
les deux grands partis sélec­
tionnent leurs candidats. .M. 
Clinton n'a aucun rival pour 
l 'investiture du Parti démo*-
crate et n'a donc en théorie 
pas besoin de faire campagne 
dans le New Hampshire . II 
projette néanmoins de s'y ren­
dre avant la pr imaire et le 
v o y a g e d e M™* C l i n t o à 
s'inscrivait visiblement dans 
ce contexte. 

Le conseiller juridique de la 
Maison-Blanche chargé de 
l'affaire Whitewater , Mark 
Fab i an i , a i n d i q u é que la 
comparution de M m e Clinton 
aurait lieu dans l'après-midi 
d'aujourd'hui. Elle sera inter­
rogée par le procureur indé­
pendant chargé de l'affaire, 
Kenneth Starr , un républi­
cain. M. Fabiani a assuré que 
les détails « logistiques » - no­
tamment le fait de savoir si 
M m c Clinton entrera au tribu­
nal par la grande porte ou si 
elle préférera une arrivée sans 
témoin —• n'étaient pas enco­
re réglés. Ces détails sont im­
portants pour la Maison-Blan­
che car ils d é t e r m i n e r o n t 
l'image de l 'événement que 
des d i z a i n e s d e m i l l i o n s 
d'Américains verront le soir 
sur leurs écrans de télévision. 

i 
Dublin accueille 
avec consternation 
l'offre de Major 
d'élections en Ulster 
Ce scrutin « conduirait à l'impasse », 
dit le ministre des Affaires étrangères 
d'après AFP et Reuter 

LONDRES 

LF l r l a n d e a accuei l l i h ier 
avec consternation la pro­

position britannique d'organiser 
des élections en Irlande du Nord 
pour relancer le processus de 
paix. 

Dans une interview à la radio 
BBC, le ministre irlandais des 
Affaires étrangères, Dick Spring, 
a estimé que l'idée du premier 
ministre britannique, John Ma­
jor, risquait de mener l'initiative 
de paix anglo-irlandaise dans 
l'impasse. 

Il a aussi gourmande John Ma­
jor pour avoir ignoré d'autres 
proposit ions formulées par le 
média teur amér ica in George 
Mitchell, ancien sénateur et pré­
sident d'une commission inter­
nationale d'arbitrage sur l'Irlan­
de du Nord créée à l 'initiative 
de la Maison-Blanche. 

Dick Spring n'a toutefois pas 
entièrement exclu l'idée d'élec­
tions comme moyen de renfor­
cer la confiance entre commu­
nautés catholique et protestante 
de la province. 

Pour lui, l 'idée d 'un scrutin 
pourrait être évoquée, mais dans 
le cadre de la future table ronde 
sur l'avenir politique de l'Irlan­
de du Nord qui, espère le chef 
de la d ip loma t i e de Dub l in , 
pourrait toujours avoir lieu fin 
février. 

Prié de dire s'il existait une 
divergence entre Dublin et Lon­
dres, Dick Spring a répondu : 
« )e pense qu ' i l y a problème 
mais nous avons prouvé dans le 
passé que nous pouvons réaliser 
des progrès ensemble. » 

U a d'ailleurs demandé à ren­
contrer « dans les tout prochains 
jours » le ministre britannique à 
l'Irlande du Nord Patrick May-
hew, pour « clarifier » la propo­
sition d'élections en Ulster, ju­
gée « insat is fa isante pou r le 
moment » par Dublin. 

De son côté, le premier minis­
tre irlandais, John Bruton, a fait 
l'éloge du rapport Mitcrfell, pu­
blié mercredi, et a plaidé pour 
un dialogue entre toute» les par­
ties intéressées. 

Ce document, a-t-il dit devant 
le Conseil de l'Europe à Stras 
bourg, « donne à chacun une 
base pour aller de l'avant sam 
perdre ses principes, sur la bast 
de compromis raisonnables ». 

De son côté , Gerry Adams, 
leader du Sinn Fein ( aile politi­
que légale de TIRA ), a « rejeté » 
hier les proposi t ions de John 
Major pour des élections en Uls­
ter, qu'il a qualifiées de « nou­
velle condition préalable » posée 
par Londres avant des pourpar­
lers mult ipart i tes que le Sinn 
Fein réclame. 

Dans un communiqué diffuse 
à Belfast, le premier depuis l'an­
nonce d'élections, M. Adams se 
dit « opposé » au projet, mais ne 
dit toutefois à aucun moment 
que le Sinn Fein boycottera ce 
scrutin ou qu'il refusera de sié­
ger une fois élu à l'organisme re­
présentatif voulu par le gouver­
nement britannique. 

Les propositions de John Ma­
jor « n 'ont rien à voir avec la 
consolidation du processus de 
paix. Elles n'ont pour but que de 
maintenir John Major au pou­
voir » en satisfaisant les députés 
unionistes de Westminster, qui 
« rés is tent à des pourpar le r s 
m u l t i p a r t i t e s », se lon Ger ry 
Adams. 

Les conclusions de la Commis­
sion Mitchell sur le désarme­
ment « coïncidaient déjà à un 
large degré avec les positions du 
Sinn Fein »» estime M. Adams. 
« La Commission offrait une 
voie pour les pourparlers multi-

Rartites. Elle ne convient pas à 
I. Major. » 
Comme le SDLP ( nationaliste 

modéré ) de lohn Hume, et com­
me le gouvernement de Dublin, 
le Sinn Fein est fermement op­
posé à la mise en place, à ce sta­
de du processus de paix, d'un or­
ganisme élu en Irlande du Nord. 

Pour les nationalistes, cela re­
viendrait à un type d'Assemblée 
locale comme celle en vigueur 
de 1921 à 1972 en Ulster, large­
ment dominée par les unionistes 
protestants et ouvertement dis­
criminatoire, que Londres dut 
dissoudre en 1972 la province 
étant devenue ingouvernable. 

Autres informations, page A12 
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VIDEO AUDIO E L E C T R O M E N A G E R S 
INTERET* 

SUR TÉLÉVISEURS 
PRÉSÉLECTIONNÉS 30" ET PLUS 

ET CAMÉSCOPES PRÉSÉLECTIONNÉS 
•SAC. MUfMfNTS MENSUELS MINIMUMS HOIRS . 

FIAIS ADMINISTRATIFS M MIMES PAYABLES A L'ACHAT. 

%INTÉRÊT * 

SUR TOUS LES ENSEMBLES CINÉ-MAfSION 
(ACHAT MINIMUM : 1 RÉCEPTEUR ET 6 HAUT-PARLEURS) 

i r l ENSEMBLES D'AUDIO 
POUR AUTO 

ô*»""-
 (ACHAT MINIMUM : 699$) 
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VIDEO 

D'INTERET* 
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SUR UN ENSEMBLE DE 3 
ÉLECTROMÉNAGERS QUI 
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RÉFRIGÉRATEUR CÔTE À 
CÔTE PRÉSÉLECTIONNÉ 

us ras 
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à l'achat de • 

4 appareils 
électroménagers 

'Détails en magasin 

ÉLECTROMÉNAGER 

PROJECTION 
STÉRÉO 52' 

IMAGE SUR IMAGE 
AVEC HAUTE 
RÉSOLUTION 
• Meuble très mince 21.5' 
• Système sonortflque de 

très houle qualité 
• Télécommande 

universelle 

r 

03001074 2999* 
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ÉCRAN FONCÉ 
35" 
35- DE HAUTE 
QUALITÉ DU 
CHEF DE NLE 
A PRIX SUPERBE 
• Résolution 640 lignes 
• 2 haut-porteurs sur 
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Incroyable 
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TÉLÉVISEUR 
STÉRÉO 31" 

TÉLÉCOMMANDE 
UNIVERSELLE 
• Panneau 5 priées pour 

branchement direct 
des apporte A/V ; 

• circuits des techniques 
de porme «Cotorrrok». 

3ien oseoisoo 

MAGNAVOX 
TtliVISEUR 52- AVEC 
IMAGE SUR IMAGE 
• Régioge du volume avec 

«Smart-Sound» ; 
• image sur Imoge à 2 tyntonaoleun ; 
• son stéréo «surround». 

Û*«0II23 ,0-0230 2399 

I TÉLÉVISION 25" COULEUR 
AVEC TÉLÉCOMMANDE 
• Afflcnoge du menu ; 
• syntontooieur 181 canaux; 
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• qualité RCA. 
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C I T I Z E N 
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M A G N A V O X 
TÉLÉVISEUR 35 1 
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• Réglage du volume 

«Smart Sound» ; 
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universelle ; 
• entrées et sortes 

audlo/vldéo; 
• prise SVHS. 
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4 TÊTES HI-FI 

MAGNÉTOSCOPE A CHARGEMENT CENTRAL 
• Affichage de programmatron 
• Compteur en temps réel 
• Syntonisateur 181 canaux odapté ou câble 

vot-en 
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EN SOLDE 318* 
P r o S c a n ' stéréo27' 

ÉCRAN FONCÉ 27" 

IMAGE SUR IMAGE 
• 2 télécommandes 
• Fitt'e en peigne 
• Son cMatrix surround* 

et plus l 
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pour une image 
incroyable 
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I ^ 
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• Sous-titres 
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CAMESCOPE 
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• T été d effacement J>~/K 
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038001081 MUX U O X 03801676 « M 

AMÎTSUBISHI 27903 
Î T T I O * TV 27' STÉRÉO AVEC TÉLÉCOMMANDE JLA A* I / I 02601353 W.WHJK. 0*Hf-

T O S H I B A 35D60 

TV 35" STÉRÉO, SYNTO DOUBLE 

04701650 

29103 C L T S / \ I & 2780 
TÉLÉ COUL 25* AVEC TÉliCOMMANOE *JAA%

 TV 27" STÉRÉO AVEC TÉLÉCOMMANDE J A Q ! 
03801037 0 * T * T 23201029 ,$Q&R̂ . 

N O N DISPONIBLE DANS TOUS LES MAGASINS. 

G o l d S t a r 
1 MAGNÉTOSCOPE 

A 4 TETES 

COMPREND: 
• Télécommande 

universelle 
• Modèle Cluster' 
• Repérage 
• Prises «Veut 

la façade 

EN SOLO! 

49102423 

C a n o n 
CAMÉSCOPE 
8 MM 
• Viseur couleur toclle d'emploi ; 
• zoom 12x ; 
• expoeMon outomatique 

programmée ; 
• télécommande. 

VFSfUR 
COULEUR 

is-eo 
Enceptè Anjou 

MINI-CHAÎNE STÉRÉO HAUTE 
PUISSANCE AVEC 
LECTEUR 
LASER À 
5 DISQUES 

• 5DCs 
lut pâleurs à 3 volet 

gaiisateur électronique 
ysteme «X-boss» ettélécommande 

* misoteur numérique avec double cassette 
parleur a 3 voles pour les sons graves 

42079000 OM9R800 319 

Clarion* 

AM/FM DC HAUTE PUISSANCE 
• Puissance 20 watts x 4 
• 2 convertisseurs 1 bit 0/A 
• Surechantiltonnage 8 x 
• 24 stations préréglées 
• Régtoges électroniques 

mtei 

EN SOLDE 

297 w 

I I T n n S U R T O U S L E S G R O S 
1/^1 IIJU E L E C T R O M E N A G E R S 

I I { U S PRIX SERONT REDUITS PAR 

j ' • • • * UN MONTANT EGAL A LA TPS 

• FRAIS de LIVRAISON 
L IVRAISON LOCALE SEULEMENT 

CARROUSEL À 5 DCs 

CHANGEUR DC AVEC TÉLÉCOMMANDE 
• Cnargement des 5 drsques à l'avant 
• télécommande à 27 touches ; / L E C T E U R 
• écran mum-tonenons ; V À 5 DC 
• suréchantilionoge 8x ; 
• ta'tes-on touer oi changez-tes on mémo temps, 
• mémoire programmable. 

01127401 JC04011 EN SOLDE 157" 

PORTATIF À P C 

SYNTONISATEUR AM/FM STÉRÉO 
CHARGEMENT SUR LE DESSUS ^ C N D C M B 

• système «extra bass» ; V»ur 
• opération AC/DC. 
• prise pour écouteurs stéréo. 
237350C1 JTMOOftOOl 9 7~ 

REFRIGERATEUR DE L U X E . 22 pi eu. 

I M S ^ ^ T - -

DISTRIBUTEUR DE 
GLAÇONS ET D'EAU 
o 3 tablettes en verre 

réglables 
o Distributeur de glaçons et 

d'eau a travers la porte 
o Hydrateur très spaooux 

pour légumes 
o Compartiment è viande 

à thermostat 
o Grande espèce de 

rangement 
o Blanc sur ptenc 

YE022TW PAS DE TPS 1699 

n n i P O l B V SUR ROUND | 
P R O • L O O I C 

IPTEUR DOLBY PRO-LOGIC 
J wotts x 2 
watts x 3 en mode PPQ-LOGJC 
watts par canal en arrière 

multl-cnombres 

POR «0X403 00020400 

EN SOLDE 

329' 

BALADEUR 
À LECTEUR DC 

• Conception 
esthétique ; 

• «Boss boost» ; 
• écouteurs stéréo ; 
• programmable ; 
• adaptateur AC 

• voleur rncroyabte 
• Ocu.t de cnargement 

de poe intégré 
23270111 JO0II1 

EN SOLDE 

97^ 

. . . . . . . . . ^ i 

GENERAL ELECTRIC 
ENSEMBLE 
R03USTE 
GRANDE. 
CAPACITÉ 

• 7 cycles de krvogo 
• 3 nrveoux a eau ; 
• 3 tempérrjtures de 

tovoo^nncogo. 
• seeneuse 

outomosque ; 5 cycles , 
• 3temporoiures 
• modèle tes soei 

• I 

3«encleux. 
SS30O2O7/353913&3 

oon 207oioe» mm 

LAVEUSE SÉCMEUSf 1 m 539 w 399 
Panasonic 

429* Cl!§iD 

4f-GENERAL ELECTRIC 

• m Ah 

INIMKie SOCM02 
O33700S2 

99$ 
et répétition — - — -
pour des graves riches 

PORTATIF A LECTEUR DC AM/FM 
AVEC TELECOMMAM 
• Cossete -tuii togto ; 
• télécommande 

muM-tondtoni ; 
• lecteur DC de 

houte-ftdéifté. m - A 9 9 ) 

I— im OT0OT7 I 9 w 

• aoyonesroohbtos. 
«couvert Oo 

oorvaro coioiot totni 
• mode* oanc sur eux 
• conqetateur 

• ï ï p M i 

tAMiQrVm 

J V C T e c h n i c s Panasonic 

nmonrJe rnuflt-morquet 

anti-sautHlernent pour 
Imoge» vive» et claires 

MO JB20 01403030 

en or 
PROAMTtWBJR 

36S* 

DC _ 

mtvr* 
kmenum rique de poJnie 268 

kV/tl/Ef EA LAD EUR RADcOCASSfTTf 
Inversron automoitaue 

Kxi numénque Syrrtonttotton 
Système -EJOTO 

03334010 o» 98 

GENERAI ELECTPIC 

LAVEUSE DE GRANDE 

• 10 cydos do tovogo 
• 3nwouxd"oau _ 

tJuro de rinçage 
•crjr»oieoe*rJ 

aAomafcjuo 

ovS?oû^a'iian 

! | > i 

LAVEUSE SÉCHEUSE 
k99$ 629'" 459^1 

MITSUBISHI 4 TETES 
TÉLÉCOMMANDE MUI.TI-MARQUES 
• Nettoyeur detèîes auto 
• Programmation 

J V C 

U-250 299 <Xt 

Qfjjfooii» sobiouHO) 
» t o . ' i o cl c 

RÉCEPTEUR PRO-LOGIC 
265 WAHS AVEC 

«SURROUND» 

watts 

EN SOLDE 
• AI l 'HW)MK 
AMPLIFICATEUR 2 CANAUX 
00 WATTS 

PRIX INCROYABLE 
CUISINIERE ÉLECTRONIQUE 
FACILE A NETTOYER 
• t moments-oomontm da >uxo 
• pono tooto o ojjoooj ; 

• MMQI ironspofont ; 
• ponwoou de oemmenuo 

MAGNAVOX 
MAGNÉTOSCOPE AVEC TEL 
AFFICHAGE DU MENU -
• SyntorilsoTeu.r 181 conoux Ji 

Ton 

' O ' Ce?r w i n - V r q a î 

ÏMMANDE ET 

nur 
yHéo onmorcho 
:nregle»emeni u 

00402222 VOT 272 

J V C VMSH 

AT-8: GAGNANT DU 
MEILLEURE SON 
• Reproduit esthétiquement 

avec WéMié et ompIMe 
dynarniQuerneni le son 
devosDCt. 

EN SOLDE 

VISEUR COULEUR 

rapide zoom 1 ix 
outo 6 modes avec 

£39~ 

^̂^̂ Ŝldêp̂ï̂ê^ 
79 

FUTURE SHOP 
SUPER CENTRE DE L'ÉLECTRONIQUE 

i 
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NOUS BATTRONS TOUS LES PRIX ^SSSSSsr 
) D é t a i l s e n m a g a s i n 

.v 
: 

VENDREDI... 9 h - 21 h 
SAMEDI 9 h - 1 7 h 
DIMANCHE ..10 h-17 h 

® EN PLUS DE NOS BAS PRIX DE TOUS LES JOURS 

ORDINATEURS BUREAU 

% 
AUCUN PAIEMENT 

PENDANT 

P L U S 
OPTION 

SUR TOUS LES ORDINATEURS 
AST 811 ET AST 812E 

D ' I N T E R E T * 
P E N D A N T 90 J O U R S S U R T O U T 
•140. POM l/OPTNM 00 
P6oo l ' o r n o o • 

PAKMITt OUSNU wons nova. 
PATAsUS A L 'AGI AT. 

N P I M P R I M A N T E C O U L E U R 
A J E T D ' E N C R E 3 2 0 d e 

H E W L E T T 
P A C K A R D 

POUR 

à l 'achat d 'un ordinateur "présélect ionné" en solde 
• é l e c t i o n p e u t v a r i e r s e l o n l e s m a g a s i n s . 

PRIX FRACASSANT 
5000 feuilles 

pour photocopieur ou imprimante 
pour 4 3 " * 

U n e bo î te p a r cl ient . 5 0 bo î tes p a r m a g a s i n . 
(20 l i v res , 8% x 1 1) 

O R D I N A T E U R S E Q U I P E M E N T D E B U R E A U 
E P S O N 

<3> 

5 V A L E U R I N C R O Y A B L E 
i P O U R C E T O R D I N A T E U R 

womwm 

PENTIUM À PRIX 
SUPERBE 

1 7 p t o 

1 8 9 9 " $ 

H Z 
r Ô t J H U T f w O 

8 M o 8 5 0 Mo 

OttOUlOOt 
4X 

COtOM 

1 Mo 

CAiTI V 1 D « 0 

1 4 . 4 
MOOtM/TlliC 

017D7820 ACTION TOWER 8200 
MONITEUR EN SUS 

P E N T I U M 
100 M H z 
• RAM 18 M o 
• 00 1,2 G o 
• C D - R O M quod vitesse 
• Son stéréo 16 bit 
• Vidéo PCi 1 Mo 
• Téléc. /modem 14,4 le 

avec voix 
• Garantie 3 ans 
• MS Windows, MS W O R K S 
• MS Encorter 
• Hout-poHeurs Altec-lansing 

1 
s i 

M O N I T E U R E N S U S 

WECP100 0 3 0 0 7 1 1 0 
2899"* 

Canon 
IMPRIMANTE 
C O U L E U R 
BJC-4100 

EN SOLDE 
7 2 0 x 360 P P P en 
couleur sur copier otdtnotre ; 
impression très rapide ; 
300 ponces •True Type» sur 
«Pioytui sottwore» inclus sur 
Qoranne de 2 ans. 

I M O t 0 4 2 CANON E J C 4100 

R O M Canon 

4 4 9 99$ 

E P S O N ' 
IMPRIMANTE COULEUR 
DE QUALITE * * 
PHOTO 
• Couleur d impression 

7 2 0 x 7 2 0 DPI 
• Qualité d impression laser 

(vraiment noir) 
• Quatre page par 

minute en nou 

0*700000 H O N l s 589 99$ 

T É L É C O P I E U R 
FANTASTIQUE! 
• Commutation 

telec /toi auto 
• Alimentation 

1 8 pages 
• Interface pour 

répondeur 
• 32 tons de ans pour 

une image supérieure 
• Affichage a cristaux 

liquides 

4 : H 4 J 1 0 S m 105 2 7 9 " » 

PINE 486 DX2/80 
ENSEMBLE ORDINATEUR 
MULTIMÉDIA 

i A N O C G A R A N T I E 

EN SOLDE 

99999$ 
80 M H Z 
OtMNAÎEUR 

4 M B 3 5 0 M B 4 X 1 6 - B I T 3.5-
nom 

175071as MONITEUR IN SUS 

O R D I N A T E U R 
MULTIMÉDIA 

EN SOLDE 

2 1 4 9 " * 
586/75MHZ 

OtMMATfUt 
8MO 1 . 2 6 0 

DISQUE DUR 
4X 

CD-ROM 
I M o 1 4 , 4 

( C A R T * V I D É O T f l i T M O O E M 
337V961t 6tlP MONITRJR I N SUS • MONITEUR Dlf-FERE DE L'ILLUSTRATION 

brother 
I M P R I M A N T E 
L A S E R W L 6 6 0 

1 i 

Su PRIX REMARQUABLE 
SUR IMPRIMANTE 
LASER A 600 
POINTS/POUCE 

e 6 pages à la m toute 
e o**nenfotton de popief 200 M M ) 
e alinentotion de pop*r ontifr cassement 
e garant* ? ons. 

' • M » e e l v»i«sO 599" * 

IMPRIMANTE A 
J E T D 'ENCRE 
BJ2006X 

Cation 

L 
• Impression imbattable 

à 7 2 0 points/pouce ; 
• modèle remarquable 

avec une impression ' 
de la qualité laser ; 

• service 24 heures ; 
• garantie 2 ons 

EN SOLDE 
I M O C 7 0 3 U T O O t i 2 4 9 99$ 

brother 
TÉLÉCOPIEUR POUR 
PAPIER 
STANDARD 

MÉMOIRE 
10 PAGES 
• Plateau a 2 0 0 feuilles 

pour format lettre/légale ; 
• système de changement 

de canouche très simple. 

E N S O L D E 
t t uneo 

J V C 

MAONA RAM EN SOLDE MECH WARRIOR II PCD 
2-W95 OQ79$ EN SOLDE QQ99$ 

• 1 4 0 0 1 1 0 O O M 7 0 0 ' M W 

DISQUETTES PRÊFORMATÉES 
3,5" HAUTE DENSITÉ 
• Certifiées a 1 0 0 % et gorontte à vie 
• Boite de 1 0 

JVC 

5 99$ E N S O L D E 

NEW MEDIA 
T É L É C O P I E U R / M O D E M 
14,4 PCMCIA 
• Surtez sur internet. 

H n'attend que vous i. 
• instolkjnon automatique ; 
• aucune consommation 

d énergie 
1 7 7 4 0 S 3 3 l M M S U s f f * 1 4 4 1 2 5 " $ 

H E W L E T T 
P A C K A R O 4 SyQuest 

WINFAX PR07 
CD - W95 / 

M Ï 7 

M A G I C S C H L B O C N 

OA*9$ Aft 7 9 $ 

M ^ 5J004743 " T U 

LE MEILLEUR ACHAT P O U R 
UN MONITEUR i r 
• Pas de masque 0 .42 ; 
• résolution 1 0 2 4 x 7 6 8 ; 
• fréquence vertical de 50-90 H Z ; 
• garante 2 ans. 

7*60001 E N S O L D E 4 Ç ^ 9 9 $ 

SCANNER COUUl* 
« S K C T I A 1 2 0 0 . 
e Scanner o ssuple pcrnoge 
e reiokrfton de 1200 DPI; 
e sconner covfevn 24 b*. 
• logoel «OCR» «dus. 

• a t t S S . 3 4 9 " * 
0*M»i>0 VfTBAiMOt 

ACCENT EN SOLDE MYST MC/CD 
INTERNET j g 9 8 $ J N SOLDE 59™ 
0 M 0 0 I 0 0 

PAPIER 
XEROGRAPHIQUE 

• CompatiDle avec èqmpment 
p> houle vReese et laser 

• Boite de 5000 feuilles 

4 6 m 

C E L L U L A I R E S TÉLÉPHONES/ AGENDAS ÉLECTRONIQUES 
A D i a m o n d T e 

M I T S U B I S H I 

CELLULAIRE 
TRÈS LEGER 
CELLULAIRE DE POCHE 
A PRIX EXCEPTIONNEL 
• Conversation 1 4 5 minute 
• Au tono f lM d e p;le 7 4 heures 
• Composihofl rapide avec mémoire 
e Baj loyam oH)rK>r>jménque 
• Sécurité 4 ntv toux 
• indicateur de force de p i e 
e Réponse auto 

3 « W * W t 0 t 0 € 
tei J M b i n 

TÉLÉPHONE GRATUIT 
50< l'appel les soirs après 
18 Heures et les fins de semaine, 
t Téléphone ceWowe 

Nokia 101 

• vous donne la 

par m o n 
plus le 
d antenne 

«or» %. 

«~ ru. 

* * Contrat 60 ****** 6m 18 mon roqua 
" MIS* EN SEftVlCE ItOUtSE 

04*0409 

P R I X S U P E R 
C H O C 

FAUT VOei a TWPWONC 
F A O U oiMnot 
OMéwos-t iSnwérot 
• Cortvenohon 
• A w H W i s 15 S*vr«t 
• iiy^c^v» lt*ei à* p-V 
• M«y iu Sf.tv*a «oursi 

• 
VA* m 
o—t un t**mau numéro ttm n eio» esw « M 

PMipM tau 
pour un nMMMMM 

e«200S 
Le 

e t e 

qwsl hjruro stiap HTM 
e a u e» oe i l 

V U 

Bel l M o b i l i t é 

u n i d e n 
OFFRE 
I N C R O Y A B L E ! ! ! 
e Achetez ce téléphone sons M 

0 25 conoux Uniden et 
recevez cette coméro a 
usage simple Konica 
gratuitement 

3 M I 9 1 I S U M O t M l U S i f t 
- 1 1 9 9 9 S 

S A \ Y O AGENDA 64K «ZO1400 
TELEPHONE A 

RÉPONDEUR INTEGRE 
e Téléphone sons fil 10 conoux 

avec combiné pu* fonctionne 
comme telécommonde 

e Accès a distance pleine 
por tée 

e C o d e d e sécurité numérique 

0417UOO W4CA1IOOO 1 8 9 ^ 

VALEUR INCROYABLE 
À TRÈS BAS PRIX 
e Ecran 161 4 
e Coiendner et horowe 
e lèlephoo* 01 ffièno 
e C i » * » cokulomce 
e fonction Heure d ipewT! 
{QI400 f V l i - - -.- I" » _t._tn. 

*i9*ti<*Q w w * * r e w ' s y p u ^ F 
6 9 m 

H A R I P 
V A U U 1 f N C I O T A f t U 
SHARP ZQ-1000 
AGCNO A NUHACIrOUI 
• Meemee *uèç*o»«** 
• D*g«fvi«l. CO*s«yJr«S* h 

0 * 0 * * . Mémo. 
o * " i , K ) " ' i et Hortoçe 

jr> 1000 

S U P E R C E N T R E D E L ' E L E C T R O N I Q U E 
M M * » « " l«SpssTM< 

e i l O O X (cr jUlM l S*4 «S.MI# « M 

m imjetMs*s»eMeiiftoosaiitS^eesiss« 

O s « « » 2 1S4JS t)«»teA*iMi«2e.t1 SpsVs»( 

içzejes 11 MOIsviueSS H0BS«s2Jft%<e*f MOl2000tar« 
eeiieooSssesijas 

NTENANT OUVERT A POINTE-CLAIRE 
P O I N T E « M O U 

C L A I R E 
6 3 2 1 , 

A U T O R O U T E 40 
4 2 8 - 1 9 9 9 

LAVAL 
QREENFIELD 
P A R K 
MARCHÉ 
CENTRAL 
LASALLE 

7 2 0 0 , B O U L D E S R O S E R A I E S 3 5 2 - 8 8 2 5 
( D E R R I È R E L E S G A L E R I E S D ' A N J O U ) 
1 6 4 5 . B O U L . L E C O R B U S I E R 9 7 8 - 5 4 2 0 
7 4 5 . B O U L . T A S C H E R E A U 4 6 5 - 4 2 6 0 

1 0 4 1 , R U E D U M A R C H É 
C E N T R A L 
7 0 7 7 , B O U L . N E W M A N 
C A R R E F O U R A N G R I G N O N 

3 8 7 - 3 1 8 8 

368 -8002 

ACCEPTONS LES COMMANDES PAR TÉLÉPHONE. COMMUNIQUEZ AVIC LE FUTURE SHOP LE PLUS PRÉS DE CHEZ VOUS. 
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MONDE 

La Bosnie abrite 
de 200 à 300 
charniers 
L'un d'eux ferait 2 km carrés 
d'après AP et AFP 

LONDRES 

• La Bosnie abri te peut-être 
200 à 300 charniers et il est 
impossible de les protéger tous, 
a estimé hier le commandant 
des forces de l'OTAN» l'amiral 
amér ica in Leighton Smi th . 
« Les dernières estimations en 
ma possession font état de 200 
à 300 fosses communes suspec­
tes », a-t-il dit hier devant l'as­
sociation des journalistes chro­
niqueurs militaires. 

Au cours du week-end der­
nier, le secrétaire d'État adjoint 
américain John Shattuck a esti­
mé que 7000 corps pourraient 
être enterrés dans ces char­
niers. Des fouilles doivent être 
entreprises au printemps, à la 
fonte des neiges, dans les zones 
suspectes. Selon l'amiral Smith, 
l 'un de ces charniers s'éten­
drait sur deux kilomètres car­
rés. « Nous ne pouvons tous les 
garder », a-t-il dit, car l'IFOR a 
des missions prioritaires à rem­
plir. Il a suggéré que la protec­
tion des lieux soit confiée à 
une police civile internationale 
dont l'existence est prévue par 
les accords de Dayton. 

Des dirigeants serbes de Bos­
nie se sont toutefois engagés à 

autoriser l'ouverture d'une en­
quête internationale, sur des 
cas de ces c h a r n i e r s , jus te 
avant une réunion sans précé­
dent avec le président de Ser­
bie, Slobodan Milosevic. 

Mercredi Nikola Koljevic et 
Momcilo Krajisnik, tenants de 
la ligne dure, ont promis d'au­
toriser une enquête visant à dé­
terminer l'existence éventuelle 
de charniers en Bosnie, notam­
ment dans l'est du pays. Us ont 
réaffirmé cet engagement, dans 
une réunion à laquelle M. Mi­
losevic les avait convoques, 
hier près de Belgrade, indi­
quent de bonnes sources. Au 
cours de l'entretien, il était at­
tendu que le président serbe 
fasse pression sur ces meneurs 
bosno-serbes pour qu'ils autori­
sent la remise en l iberté de 
l'ensemble des prisonniers de 
guerre et coopèrent aux investi­
gations sur des informations 
faisant état de crimes de guer­
re. 

En retour, les Bosno-serbes 
exigeraient la levée de l'embar­
go que leur a imposé la Serbie, 
en août 1994, pour n'avoir pas 
accepté à l'époque un plan de 
paix international, a-t-on préci­
sé de mêmes sources. 

PHOTO AFP 

Ce paysan bosniaque conduit en toute tranquillité sa vache sur 
une voie ferrée, à 15 km au sud de Tuzla. Aucun problème car 
le train n'y circule plus depuis le début des hostilités en ex­
Yougoslavie. 

Pologne : trois 
candidats à 
la succession 
de Jozef Oleksy 
Reuter 

VARSOVIE 

• Moins de 24 heures après la 
démission de Jozef Oleksy, accu­
sé d'espionnage pour le compte 
de Moscou de 1980 à 1995, le 
p ré s iden t Aleksander Kwas-
niewski a annoncé que trois per­
sonnalités s'étaient portées can­
didates à sa succession à la tête 
du gouvernement polonais. 

Il s'agit de deux dirigeants de 
l'Alliance pour la gauche démo­
cratique ( SLD ), issue de la mé­
tamorphose du Parti ouvrier uni­
fié polonais ( communiste ), et 
de jozef Zych, président de la 
Diète et membre du petit Parti 
paysan polonais, partenaire de 
coalition du SLD. 

Kwasniewski a déclaré respec­
ter la décision d'Olesky, qui a 
présenté sa démission « pour rai­
son d'État » après l'annonce de 
l'ouverture d'une enquête offi­
cielle sur les accusations formu­
lées contre lui — et qu'il nie. 
Mais le chef de l 'État n'a pas 
précisé qu'il l'acceptait. 

Le président Kwasniewski, un 
néo-communiste qui a succédé il 
y a à peine un mois à Lech Wa-
lesa, a déclaré qu'à l'issue de 
consultations a,vec la direction 
du SLD deux candidats avaient 
émergé : Marek Borowski, secré­

taire général du gouvernement, 
et Wlodzimierz Cimoszewicz, vi­
ce-président de la Diète. 

Il a précisé que la direction du 
SLD étai t néanmoins prê te à 
examiner la candidature da Joïef 
Zych, dont le parti a estimé que 
c'était à son tour d'assumer *la 
direct ion de l'État et affirmé 
qu'il saurait en redorer Ilhiage 
ternie par l'affaire Olesky. 

Kwasniewski, à qui il revient 
de désigner le nouveau premier 
ministre dans les 14 jours, a en­
gagé également des consulta­
tions avec les dirigeants du P£rti 
paysan , y compris Zych Ipi-
méme , sur le remplacement 
d'Oleksy et un remaniement Jlu 
gouvernement rendu nécessaire 
par des tensions internes. « 

Kwasniewski a déclaré que; je 
maintien de la coalition au pou­
voir était la solution qui avait!sa 
préférence mais qu'il n'excliffiit 
pas pour autant d'avancer lès 
élections prévues en septemÔfre 
1997 si les deux partenaires n^r 
rivaient pas à se mettre d'accord 

Des élections anticipées fe­
raient l'affaire de Walesa car-el­
les lui fourniraient l'occasion 
d 'un come-back politique à la 
tête d'un front de formations-is­
sues de Solidarité. 

E R V I C E G R A T U I T 
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Des centaines de milliers de réfugiés 
hutus pourraient fuir vers la Tanzanie 
d'après AFP 

Le service 

InfoBref Bell 
Le téléphone le plus lu... Le quotidien le plus écouté! 

Service rapide GRATUIT* accessible 24 heures 
sur 24, 7 jours par semaine, à l'aide d 'un télé­
phone Touch-Tone**. 

Pour entendre le contenu de ces différentes rubriques, 
composez le 875-2355. Puis, au son de la voix, composez 
le code à trois chiffres correspondant à la rubrique choisie. 
Pour sortir rapidement de l'une de ces rubriques, faites le 
33 puis, au son de la voix, appuyez sur le 9. Vous pourrez 
alors choisir une autre rubrique. 

• Dans la zone d'appel locale seulement. 

BUJUMBURA 

• La décision tanzanienne d'ac­
corder l'asile à 27 000 réfugiés 
hutus rwandais ayant fui deux 
camps du nord-est du Burundi 
risque d'entraîner l'afflux d'une 
centaine de milliers d'autres vers 
la frontière, ont indiqué hier des 
responsables d'organisations hu­
manitaires. 

La Tanzanie a fermé en mars 
dernier ses frontières avec le Bu­
rundi et le Rwanda, est imant 
avoir déjà des difficultés à ac­
cueillir les 700 000 réfugiés bu-

rundais et rwandais présents sur 
son sol. En fin de semaine der­
nière, Dar-es-Salaam a autorisé 
exceptionnellement l 'entrée de 
15 0 0 0 r é f u g i é s h u t u s , q u i 
avaient fui le camp de Mugano à 
la suite de fusillades. 

Les autorités tanzaniennes ont 
également décidé mercredi d'ac­
corder l'asile à 12 000 réfugiés 
supplémentaires, après que les 
17 000 occupants du camp de 
Ntamba, proche de Mugano, se 
furent pressés vers la Tanzanie 
dans l'espoir de pouvoir eux aus­
si passer la frontière. 

Selon le représentant au Bu-

Le président de Colombie 
réclame un référendum 

Nouvelles en bref  

La Une: 110 
Nouvelles locales: 120 
Nouvelles sportives: 130 
Nouvelles économiques: ..140 
Nouvelles nationales 
et internationales: 150 
Arts et spectacles: 160 
En primeur: 170 
s 

Editoriaux 210 
Question d u jour 220 
Question 
sportive d u jour 230 

Commentaires aux 
chroniqueurs de La Presse 

Claude Piché: 241 
Réjean Tremblay : 242 
Pierre Foglia : 243 

Info-Affaires* Be\\ 

À surveiller 
cette semaine: 311 
Nouveaux médias, 
nouvelles technologies: ...321 
Causeries et 
conférences d'affaires : 331 
Perfectionnement 
en gestion: 341 
Marketing, 
communication, vente 
et service à la clientèle: ....351 
Production, qualité et 
environnement: 361 
Ressources humaines 
et formation: 371 
Informatique: 381 

Questions d'affaires 
Réponses d'affaires  

5 choix de chroniques 
disponibles: 410 

Résultats de la loterie 

6/49: 411 
Lotto Super 7: 412 
Sélect 42: 413 
Banco: 414 
La Quotidienne: 415 

Bulletins météorologiques 
d 'Env i ronnemen t Canada 

Région de Montréal : 421 
Prévisions à long terme 
(Montréal): 422 
Estrie, Québec, 
Laurentides: 423 
Villes canadiennes : 424 
Villes américaines : 425 

Produits et 
services de Bell 520 

Téléconférence 
et vidéoconférence 530 

Services de La Presse 

Service des 
abonnements: 610 
Annonces classées: J...620 
Publicité: 630 
Rédaction : 640 
Information 
sur les concours : 650 
Renseignements 
généraux: 660 

<A> 
INFO-ARTS Bel l  
A surveiller 
cette semaine: 710 
Danse: 720 
Musique et art lyrique: ....730 
Théâtre: 740 
Variétés et humour: 750 
Expositions et musées: ....760 
Service personnalisé 
(accès direct) : 770 

d'après AFP et Reuter 

BOGOTA 

• Le président Ernesto Samper a 
proposé un référendum pour dé­
cider de son sort après les accu­
sations sur le financement de sa 
campagne électorale par de l'ar­
gent de la drogue cependant que 
des chefs politiques et économi­
ques exigent son départ. 

Écartant avec force les appels 
de plus en plus nombreux en fa­
veur de sa démission, le prési­
dent colombien, qui semble vou­
loir coûte que coûte s'accrocher 
au pouvoir, a proposé avant-hier 
lors d'une intervention télévisée, 
une consultation populaire pour 
décider s'il doit ou non rester à 
la tête de l'État. « Renoncer se­
rait un acte de lâcheté que ne 
me pardonnera ient ni les Co­
lombiens ni mes propres en­

fants », a-t-il dit, ajoutant qu'il 
réclamerait une enquête sérieuse 
pour établir son innocence. 

Estimant que l'appel direct su 
peuple ne peut, « en aucun cas, 
envenimer les blessures, mais 
plutôt les cicatriser », M. Sam­
per, qui appartient au Parti libé­
ral, s'est engagé à remettre la se­
maine prochaine au Congrès une 
formule pour organiser cet te 
consultation. La proposition du 
président a été aussitôt rejetée 
par des responsables politiques 
et économiques tandis qu'un des 
« caciques » du Parti libéral, l'ex-
président Alfonso Lopez Michel-
sen, a déclaré qu'un référendum 
pouvait en fait conduire à « une 
guerre civile ». Il a estimé égale­
ment qu'un plébiscite pouvait 
donner lieu à «des manipula­
tions » dans un pays où la frau­
de électorale est fréquente. 

rundi de la Fédération des socié­
tés de Croix-Rouge et du Crois­
sant rouge, Andrei Kisselev, le 
mot d'ordre a été transmis en re­
tard aux soldats tanzaniens de la 
frontière de la rivière Ruvubu. 
Mercredi midi, ils continuaient 
de refouler les réfugiés, après 
l'ouverture de la frontière. 

Les réfugiés ont toutefois été 
autorisés à entrer en Tanzanie 
quatre heures plus tard, selon M. 
Kisselev, tandis que des milliers 
d'autres regagnaient leur camp 
de Ntamba. 

Ce camp burundais a été in­
cendié par des soldats de l'armée 
burundaise ( à majorité tutsie ) 
après le départ des réfugiés, se­
lon le Haut Commissariat aux 
ré fug ié s des N a t i o n s u n i e s 
( HCR ). Le HCR a annoncé son 
intention de le reconstruire. 

Selon un communiqué des 
autorités burundaises, l'exode de 
Ntamba n'a été provoqué par au­
cun affrontement et le gouverne­
ment a exhorté les réfugiés à re-
g a g n e r l e u r c a m p . Le 
communiqué affirme également 
que la fusillade de Mugano est 
imputable à des miliciens hutus, 
« complices » de réfugiés. 

Selon les réfugiés, les soldats 
avaient ouvert le feu sans raison. 
Bujumbura assure de son côté 

dans son communiqué que l'at­
taque du camp a été revendiquée 
par une organisation extrémiste 
hutue, le Conseil national pour 
la défense de la démoc ra t i e 
( CNDD ), et sa branche armée, 
(es Forces pour la défense de la 
démocratie ( FDD ). 

Avec 85 % de Hutus et 14 % de 
Tutsis, la composition ethnique 
du Burundi est semblable à celle 
du Rwanda voisin. L'armée con­
trôlant les villes et les milices 
hutues une grande part ie des 
campagnes. 

La plupart des réfugiés hiitus 
c r a i g n e n t , s ' i ls r e n t r e n t ' a u 
Rwanda, les représailles de la 
minorité tutsie. Ils estiment éga­
lement que leur vie est menacée, 
au Burundi, où les affrontements 
et massacres coûtent la vie à une 
trentaine de personnes chaque! 
jour. 

Plus de 100 000 Hutus rwan­
dais vivent actuellement dans; 
quatre autres camps du nord du 
Burundi. La nouvelle de l'asile 
accordé par la Tanzanie aux£k£>; 
fugiés de Ntamba s'est très vite 
répandue dans les autres camps, 
ont indiqué mercredi des sources 
humanitaires à Bujumbura. Se­
lon ces sources, des mesures y 
ont été prises pour faire face à 
tout exode soudain. 

INFO UNIK 
2085, av. Union, Montréal 

TÉL. : 843-7653 

Pour votre sécurité, 
protégez-vous contre les 

chutes sur la glace: 
portez les crampons 

En vente dès maintenant . 
La cordonnerie Au talon d ' o r 

522-6588 i 

S . Q . A . 

A 
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québécoise 

Q . S . A . de l'autisme 

2300, boul. Renè-Lévesque O. 
Montréal, Québec, H3H 2R5 

(514) 931-2215 
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* INTEL Pentium 100 MHz 1449 
* INTEL Pentium 120 MHz 1 529 
* INTEL Pentium 150 MHz 1 839 
TOUS NOS SYSTÈMES COMPRENNENT : 
* Carte mère écologique, 256 K cache 
* 8 Mg Ram 
* Lecteur de disquette 3.5 po de 1,44 Mo 
* Clavier étendu Win 95 bilingue 
* Carte graphique 1 Mo PCI (MPEG) 
* Souris 
'DISQUE DUR 1.27 G0 

Complétez avec : 
- K.t CD 6X C. son 16 BIT. H P 249 $ 
- Modem interne SUPRA EXPRESS 28.8 bps 195 $ 
• Moniteur 14 po SVGA 315 $ 
• Moniteur 15 po SVGA 485 $ 
-Moniteur 17 po SVGA 885$ 
- HP deskjet 600C 349 $ 

S | • HP deskjet 660C 549 % 

Système 
588-100 MHZ 
Multimedia BX 
incluant HP600C 

' 8 Mg Ram 
* Carte graphique 1 Mo 

Souris 
* Disque dur 850 Mo 
* CD-ROM 6X 

Carte de son 16 bits 
Haut-parleurs stéréo 
Fax modem 14.4 

* Win 95 
Moniteur 14 po svgaN.I. 

* Imprimante HP 
Deskjet 600c (Avec 
trousse couleur HP) 

2199 
C D - R O M DEPOT 
PRODUITS MUITIMEDIAS SERVICES INTERNET 

A b o n n é s 
d e Bell Mobilité 

c o m p o s e / sans Irais 

* Bref 

LE PLUS GRAND CHOIX DE 
CD-ROM À MONTRÉAL 

TRÈS VASTE SÉLECTION 
DE LOGICIELS EN FRANÇAIS 

LA MUSIQUE DANS 
LA PEAU 

44.95$ 
X JL MPC 

APPRENDRE À 
UTILISER 

L'ORDINATEUR 

49 95$ 
PC 

I n f o B r e f ' * I n f o B r e f I n f o B r e f 

DICTIONNAIRE 
HACHETTE 

MULTIMÉDIA 

MPC et MAC 

SURP1AŒ: , . 
Naviguez su r Internet pour 4 " 1 

la demi-heure 
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353-1015 METRO RA04SS0N 

POUR FAIRE CONNAISSANCE. . . TOUT SIMPLEMENT 

Trait d uni 
Écoutez pour voir... 
Trait d'union de la Presse vous donne accès 
à des centaines de messages de gens intéressants. 
° fowt i f>*Bl t f r é | i o^ 
• f ta les wâm iMécaNb règJonow. Mptstzlt 1 9Q0451JUI. 

(• strvka es! offert 24 torts sor 24. 
Pour laisser un message dan» une outre bon» vocoU ou pour écouter vos messoges 
dons votre boîte vocale, des ho*% de 1.9$ S k> minute seront portes à vo*« compte 
de téléphone pour les appels de ImdkaNé 5 U ; ils seront de 2.29 $ b minute 
pour tes outres indicatifs régionaux. 

Que vous cherchiez l'amour ou l'amitié, écoutez Trait d'union 
VOM dtvtz tin ôgéf») o* 16 ow #1 pn» 

Pûur pkft de<*metgnemenrs ou pouf eftioptor *O*TB aonorxt qui sera pubiiét 
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TOUS LES JEUDIS ET SAMEDIS DANS 

• a u n e r 



LA PRESSE, MONTRÉAL. VENDREDI 26 JANVIER 1996 A 13 

'PRIX SPECIAUX 
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SEULEMENT 
JUSQUAU DIMANCHE 

28 JANVIER À 17 h 

PASSEZ À L'UN DE NOS DEUX MAGASINS 
POUR PROFITER DE CES SUPERBES PRIX 
SPÉCIAUX D'OUVERTURE! FAITES VITE! 
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APTIVA 
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""«'ne» i. 
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Pentium 120 
• Mémoire vive 8 Mo 
• Disque rigide 1 Go 
• Fax-modem 28.8 • 

CD-ROM 
quadruple vitesse 

• MPEG image et 
vidéo 

Pentium 75 
• Mémoire vive 8 Mo 
• Disque rigide 840 

Mo 
• Fax-modem 
• CD-ROM 

quadruple vitesse 
• Moniteur SVGA 

14" intégré 
• Répondeur 

téléphonique. 
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APTIVA M70 
Pentium 133 • Mémoire vive 16 Mo 
• Disque rigide 1.8 Go 
• Fax- modem 28.8 
• CD-ROM quadruple vitesse 
• MPEG image et vidéo. 
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AUCUN 

INTÉRÊT NI PAIEMENT 
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AVANT MUET 96 

«FINANCEMENT 
AUCUN 

INTÉRÊT NI PAIEMENT 
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AVANT JUILLET 96 
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68LC040 
• 66 / 33 MHz 
• Mémoire vive 

4 Mo 
• Disque rigide 

500 Mo 
• Ecran couleur 

Dual-Scan. 

NOTEBOOK VERSA 2000C 
486DX2 ' 66 
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8 Mo 
• Disque rigide 

350 Mo 
• Écran couleur à 

matrice active. 
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8 Mo 
• Disque rigide 

354 Mo 
• Écran couleur 

Dual-Scan 10.3 
• Livre avec 

imprimante 
Stylus 400 

600 x 300 
p.p.p. 
Imprimante à 
jet d'encre 

DESKWRITER 600 

T H I N K P A D 7 0 1 C S 
DX47S 
e Mémoire vive 8 Mo 
e Disque rigide 

540 Mo 
e Écran couleur 

Dual-Scan 
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mu 

H E W L E T T 
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JET PRINTER 1020 
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MMMl 
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Imprimante 
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Power PC 603 
/ 75 MHz 
• Mémoire vive 8 Mo 
• Disque rigide 1 Go 
• CD-ROM 

quadruple vitesse 
• Moniteur 

Murtiscan 15". 

PC PENTIUM FABRIQUÉ AU CANADA 

Pentium 75 • SIMM 8 MO REG 1 x 32 • 640 
Mo / WD / 64 Ko / 10 Ms • Minitour / 230 
watts • PCI - 1 Mo / Draw / Trident • Cla­
vier 101 touches • Souris • Lecteur 3,5** / 
1,44 Mo / Panasonic • Ventilateur 

* Certaines illustrations sont à titre indicatif seulement et 
peuvent différer légèrement 

# APPROBATION DE CRÉDIT REQUISE POUR CERTAINS 
ARTICLES. CES OFFRES SPÉCIALES NE PEUVENT 
ÊTRE COMBINÉES À AUCUNE AUTRE. 

O F F R E U N I Q U E 
Les ordinateurs PC fabriqués au 
Canada sont livrés avec WINDOWS 
95 et ACCENT INTERNET, y compris 
90 heures gratuites le premier mois! 

CES AUBAINES 
SENSATIONNELLES 
SONT EN NOMBRE 

LIMITÉ. FAITES 
VITE! SEULEMENT 
30 PAR MAGASIN 

PC FABRIQUÉ AU CANADA 
486 VLB / Mémoire-cache 256 Ko • 486 amd 0X2-66 • 
SIMM 4 Mo REG 1 x 32 • 640 Mo / WD / 64 Ko / 10 
Ms • Minitour / 230 watts • VLB • 1 Mo • AT VLB I / O 
Fast UART • Clavier 101 touches 

•MONITEUR NON COMPRIS DANS 
CETTE OFFRE SPÉCIALE 

mil 
1195 CARRE PHILLIPS 398-0737 

; @ ) Métro McGIli M * v o c a l e > 

3575 BOUL TASCHEREAU EST - ST-HUBERT 
coin de la rue Charles 
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NOUVEAU CAFÉ INTERNET 
• Un nouveau Café Internet vient d'être 
lancé à Boucherville, le Café Internet 
2020, une initiative d'Alain Paradis, qui 
a décidé de partager avec d'autres sa 
passion du Net. Lui-même internaute de 
fraîche date, il a conçu un Café Internet 
avec plusieurs buts en tète, dont celui de 
rendre rapidement le réseau mondial 
accessible à tous. Il a mis quatre mois à 
réaliser son rêve, un café où les usagers 
pourront se familiariser avec Internet, 
où des cours seront offerts aux novices 
internautes, où des jeunes du milieu 
scolaire de la région pourront suivre des 
cours ou simplement s'initier à 
l'inforoute. Des entreprises pourront 
participer aux conférences et aux cours 
qui y seront organisés. Le café a une 
capacité de 50 personnes avec 15 
ordinateurs. La première demi-heure 
coûte 5,25 $. On peut opter pour une 
heure à 9,65 $ ou un forfait de cinq 
heures à 35 $. 

LA FERME DU 21* SIÈCLE ? 
• Un agriculteur de l'État de New York 
a peut-être jeté les bases de la ferme du 
2 h" siècle. M. Jensen a réussi à accroître 
de façon spectaculaire sa production de 
lait en accrochant des transpondeurs 
informatiques au cou de ses 800 vaches. 
Ces appareils lui permettent de 
connaître le rendement de chaque 
animal. Rapidement il peut savoir quelle 
vache rapporte de l'argent et laquelle 
n'en rapporte pas. Depuis qu'il a 
informatisé son étable en 1992, il a 
augmenté les cadences de traite de deux 
à trois par jour et son cheptel est passé 
de 150 à 800 têtes. Il estime avoir déjà 
amorti les 50 000 $ que lui a coûtés son 
système informatique lui ayant permis 
d'augmenter de 2,3 kilos sa production 
quotidienne de lait par vache. Ses 
ventes annuelles ont grimpé de 
300 000 $ à 1,5 million de dollars. 

d'après AP 

LA CHINE SUR LE NET 
• La Chine a connecté son principal 
journal officiel à Internet. La banque de 
données du Quotidien du Peuple, organe 
central du Parti communiste chinois, est 
désormais accesible sur le Net, selon 
l'agence Chine Nouvelle. Quelque 
200 000 idéogrammes d'informations 
générales et financières du quotidien, de 
sa version outre-mer ainsi que du 
journal Market, dont il est l'éditeur, sont 
disponibles en permanence sur Internet. 
La période d'essai de trois mois a été 
jugée satisfaisante. Bien qu'il ne touche 
encore qu'une minorité de Chinois, 
principalement des professeurs et des 
étudiants, Internet donne du souci au 
gouvernement, qui redoute que 
certaines informations politiques du 
réseau ne mettent le régime en danger. 

d'après AFP 

INITIATION AU MULTIMÉDIA 
• Le consortium multimédia CESAM 
( Centre d'expertise et de services en 
applications multimédia ) offrira mardi, 
à compter de 9 h, un cours d'initiation 
au monde du multimédia. Ce cours 
d'une journée donnera aux participants 
une vision globale de cet univers. Cinq 
thèmes seront traités : l'ABC du 
multimédia ; le multimédia à votre 
service ; le développement d'une 
application multimédia ; le multimédia 
et l'inforoute ; une révolution 
inévitable. Ce cours s'inscrit dans le 
cadre des activités de formation 
d'appoint du consortium. Les coûts pour 
les membres sont de 398,84 $ et de 
512,80 $ pour les non-membres. Les 
taxes sont incluses. Pour plus 
d'informations, contactez 
sgaronfe.cesam.qc.ca au 514-398-5632. 

Lisa Binsse 
lbinsse@videotron.net 

UNE VITRINE SUR L'ÉDUCATION 
• los Languille, vous connaissez ? Né de 
père et de mère inconnus, il aurait 
fréquenté l'Orphelinat de Montréal et 
s'en serait enfui à l'âge de 14 ans. 
Aujourd'hui, pourtant, los écrit, 
réfléchit et raconte des histoires à près 
de 7000 élèves québécois. En fait, (os est 
l'un des 514 personnages qui peuplent le 
Village Prologue, une expérience 
télématique originale animée par un 
enseignant de Saint-Hyacinthe, Didier 
Tremblay. Prologue est un village 
virtuel, donc fictif, qui aurait existé 
autour de 1853 et dont plus d'une 
soixantaine de bénévoles assurent la 
survie. Ces derniers animent les 
personnages, inventent des histoires et 
des situations et répondent par courrier 
électronique aux élèves qui daignent 
bien leur écrire. 
Pour en savoir plus : http ://sim.qc.ca/ 
pointedu/ 

André Bélanger 
( andreb@sim.qu.ca ) 

lr Kl *(.K\\t>( HO/\ 1)1. i DROU 
HUMAIS Pi 11 MM I MOVIRtM 

PLACE VERSAILLES 
7275. SHERBROOKE ESI 

353-1015 MOISSON" 

logiciels 
grand U n # 

marche 
eballition 

au. 

Québec? 

LISA B I N S S E 

il est vrai que les 
Américains do­
minent le mar­
ché du logiciel 
grand public, le 
Québec est loin 
d'en être absent. 
La p rov ince y 
fait sa niche. 

Sur les quel­
que 500 producteurs québécois de 
logiciels, une vingtaine fabriquent 
des logiciels destinés au grand pu­
blic. Des correcteurs, des logiciels 
de comptabilité ou d'impôts, des 
logiciels éducatifs, des jeux et 
même des petites surprises. Cer­
tains producteurs sont mieux con­
nus alors que d'autres viennent à 
peine de démarrer. Plusieurs ex­
portent leurs produits et entendent 
prendre plus de place sur le mar­
ché international. 

Tous connaissent le Correcteur 
101 de Machina Sapiens, qui a 10 
ans cette année, son logiciel Info-
Scan, accessible sur Internet, ou 
même le correcteur Hugo, de Logi-
disque. Plusieurs ont eu recours au 
logiciel Impôt Vizion, de la société 
Dolmen, ou Impôt Personnel, din-
f ormatrix 2000 ( maintenant la 
propriété de l'entreprise américai­
ne Softkey International ). 

On connaît peut-être moins ce­
pendant les produits de LMSoft, 
une entreprise montréalaise de 22 
ans, dont VHyperPage, qui permet 
de générer des applications multi­
média et qui sera lancé le 30 jan­
vier. Ce logiciel de 150 $ peut s e r ­

vir à faire des p ré sen ta t ions 

multimédia, des publications sur 
ordinateurs, des catalogues ou 
même donner des cours. Vingt 
pour cent du chiffre d'affaires de 
800 000 $ de l'entreprise provient 
d'exportations. D'autres logiciels 
seront éventuellement offerts en 
version grand public, dont une ba­
lade en vélo virtuel à la découverte 
des écosystèmes du Québec. 

Il y a aussi quelques entreprises 
qui font des produits éducatifs 
comme Edit, une entreprise qui a 
huit ans et dont 25 % de la produc­
tion est vendue à l'extérieur du 
Québec. Cette en­
treprise produit no-
tamment GramR 
Junior pour jeunes 
de huit à 14 ans, 
vendu 50 $. Il s'agit 
e s s e n t i e l l e m e n t 
d'un traitement de 
texte s imple qui 
donne à l'enfant les 
outils qu'il ne trou­
vera pas ailleurs, 
comme un conju-
gueur, un petit dic­
tionnaire d'homonymes et un dé­
t e c t e u r o r t h o g r a p h i q u e et 
grammatical. 

SGFA, qui produit des logiciels 
scolaires depuis 1979, est sur le 
marché grand public depuis trois 
ans notamment avec son logiciel 
Ribambelle, un générateur d'histoi­
re pour enfants de cinq à six ans. 
Le logiciel est vendu 34,95 $. Qua­
tre à cinq nouveaux produits se­
ront lancés en 1996 dont un livri-
ciel ( en quelque sorte un livre sur 
ordinateur ) pour jeunes de trois à 
six ans. Il s'agit du premier d'une 

sér ie . Le prix suggéré est de 
74,95 $. 

Logiciels de Marque, une toute 
petite entreprise de Québec, se spé­
cialise dans les produits scolaires 
grands publics dont le CD-ROM 
Scientifix, qui regroupe les textes 
des magazines Les Débrouillards et 
Hebdo Science. Une nouvelle ver­
sion sortira au début de mars. Le 
prix est de 59,95 $. Logiciels de 
Marque offre aussi un logiciel 
d'apprentissage du doigté du cla­
vier, Tap'Touche, pour les jeunes 
de neuf ans et plus, au prix de 

3 0 $ . Un CD-ROM. 
Horizon Canada, qui 
traite de l'histoire 
sociale ( sports, in­
ventions, culture, 
e tc . ) du Canada, 
dans les deux lan­
gues, est coûte éga­
lement 69,95 $. De 
nouveaux produits 
s'en viennent. 

Micro-Intel, qui 
fête aussi ses dix 
ans d'existence cette 

année et est bien connue pour ses 
produits grand public, fait aussi 
dans l'éducatif et le divertissement. 
Elle compte plusieurs logiciels, 
dont deux qui ont gagné des prix : 
les CD-ROM L'Estuaire du Saint-
Laurent et Mystère en archéologie. 
Le premier coûte 38 $ et le deuxiè­
me, 45 $. On doit aussi à cette en­
treprise L'Herbier Marie-Victorin, à 
65 $. 

Il y a aussi les petites surprises 
comme l'économiseur d'écran La 
Petite Vie, de la firme Intellia Pro­
ductions, à 34,95 $. Ce logiciel, 
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conçu pour protéger les moniteurs, 
affiche des animations tirées de 
l'émission de télévision très courue 
du même nom. 

Pour ceux qui aiment la musi­
que, il y a les logiciels de Tune 
1000, une entreprise de Québec 
fondée en 1993 ( c'est la compa­
gnie soeur de Fortune 1000), dont 
le CD-ROM La musique dans la 
peau a été lancé à l'automne 1995. 
Il s'agit du premier titre d'une 
nouvelle série d'aventures. L'utili­
sateur de sept à 77 ans doit réussir 
à jouer des instruments cachés 
dans l'histoire d'un voyage autour 
du monde. Ce CD-ROM se vend 
59,95 $. Pour les musiciens, il y a 
aussi Les Standards MIDI Files, à 
27,95 $, qui reproduit la partie 
instrumentale de chansons popu­
laires. 

Megatoon, une entreprise de 
Québec acquise en 1995 par Malo-
film, est connue notamment pour 
la série Wallobee Jack, du nom 
d'un kangourou voyageant à tra­
vers le monde à la recherche de 
trésors perdus. Ce logiciel coûte 
environ 40 $. D'autres produits 
sont en préparation. 

Cyberlude a vu le jour en juillet. 
En novembre, au Salon du livre, la 
compagnie montréalaise présentait 
son produit-vedette, le logiciel Ma-
chinamot, destiné aux apprentis 
écrivains de neuf à 14 ans et même 
plus. Il s'agit d'un logiciel de sti­
mulation à l'écriture de récits. 
Éducatif et amusant, il vise à susci­
ter la créativité littéraire et à aider 
à construire des récits structurés. 
Le logiciel, dont le prix suggéré est 
de 69,95 $, n'est offert qu'en ver­
sion Macintosh. D'autres versions 
sont en préparation. 

Les best-sellers de 1995 
M A R I E - A N D R É E A M I O T 
( amiot<&totaLnet ) 

• 1995 s'est avérée une année faste 
pour les éditeurs et les distributeurs de 
produits informatiques. Plus de 
logiciels ont en effet été vendus l'an 
dernier qu'à n'importe quelle autre 
époque depuis que l'ordinateur a 
envahi nos vies. 

Parmi les plus convoités, les logiciels 
du géant américain Microsoft : Excel et 
Word, vendus individuellement ou 
dans le boîtier Office. Windows 95 
également au cas où vous l'auriez 
oublié. Bien que de mauvaises langues 
chuchotent dans les coulisses que le 
système d'exploitation n'a pas connu le 
succès escompté par la multinationale, 
Microsoft affirme pour sa part être très 
satisfaite des résultats des ses ventes. 
« Peut-être que les analystes 
prédisaient des rendements supérieurs 
à nos propres prévisions, soutient 
Pierre Bouthillette, directeur des 
ventes au détail, mais nous avons 
atteint et même dépassé nos objectifs. » 

Corel, la firme canadienne, a 
également atteint des records de 
ventes. Chez presque tous les 

L O G I C I E L S 

revendeurs que nous avons consultés, 
les logiciels de graphisme, 
particulièrement le Corel Draw 6, 
figurent parmi les meilleurs vendeurs 
de l'année. 

Côté multimédia, ce fut une année 
prodigieuse. Vraisemblablement parce 
plus de consommateurs ont doté leur 
micro d'un lecteur de CD-ROM. On 
trouve de tout dans ce marché : des 
annuaires téléphoniques entiers, des 
CD-professeurs, des cartes 
géographiques, des jeux complexes, des 
recueils de recettes. Puisqu'il est 
difficile de les copier, les utilisateurs 
doivent obligatoirement les acheter. 
Une bonne affaire pour les 
distributeurs comme DIL de Québec. 

L'entreprise qui propose près de 200 
titres de logiciels en français affichait 
un chiffre d'affaires d'un million de 
dollars en 1993. En 1995, Micheline 

L'Espérance-Labelle affirme que 
l'entreprise qu'elle a fondée il y a une 
dizaine d'années atteindra la somme 
astronomique de 5 millions de dollars 
et tout porte à croire que cette 
croissance n'a pas atteint son apogée. 

Le produit qui s'est le mieux vendu 
l'an dernier ? L'Encyclopédie interactive 
Larousse : 6000 exemplaires se sont 
envolés en dix jours avant Noël et DIL 
a reçu des commandes pour 4000 
autres boîtiers. Pas mal pour un 
logiciel dont le prix de détail suggéré 
est de 149$. 

Désirant s'approprier ce marché 
lucratif, des maisons d'édition ont 
emboîté le pas en 1995. Periodica, la 
vénérable maison de distribution et 
d'édition de livres qui célèbre cette 
année 50 années d'existence, publiait 
en mars dernier un catalogue 
regroupant 120 titres de CD-ROM. 
Le résultat a été plus que concluant. 
Certains titres, comme Circus et 
Caramel et Annabelle, deux produits 
pour enfants, ont connu un succès 
retentissant. « Au-delà de tous nos 
espoirs, atteste Céline Guimond, 
directrice du marketing. En 
novembre, nous avions doublé les 
ventes d'octobre et en décembre, nous 

avions presque triplé les ventes de 
novembre. » 

Comment expliquer un tel succès ? 
«Les produits pour enfants se vendent 
bien car les parents sont toujours à la 
recherche de produits éducatifs. » 
Voilà qui est sans doute vrai, mais 
comment interpréter le succès des 
autres best-sellers de la ligne CD-
Training et le CD de l'auto ? » Les gens 
aiment avoir des outils de référence à 
bon prix ?» s'interroge M»« Guimond, 
qui semble passablement surprise par 
la tournure des événements. 
Assurément, mais l'autre produit 
vedette de l'année 1995 a été L'État au 
monde, vendu à 99,99 $, une somme 
assez élevée pour un CD-ROM dont le 
prix moyen se situe autour de 65 $. 

Lucratifs, les logiciels ? Nul doute. 
Demandez-le à Ricardo Moretti, 
directeur des ventes chez Dynacom, 
qui produit Comptabilité Pro et Or ainsi 
que Le Caissier, des logiciels destinés 
aux gens d'entreprise. « Nos ventes ont 
augmenté de 50 % en 1994 et de 80 % 
en 1995. » Le produit québécois est 
maintenant disponible aux États-Unis, 
en Algérie, en Arabie Saoudite, au 
Maroc, en France, en Allemagne. Un 
autre best-seller en 1996? 
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